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Chronique suisse. 

Pour sauvegarder 
le Credit National 

On se souvient qu'a la suite du resultat 
extremement decevant du referendum par 
lequel le peuple suisse avait refuse d'adap- 
ter les traitements des fonctionnaires aux 
conditions actuelles d'existence, le Conseil 
federal s'etait mis a reeuvre pour tenter 
d'ecarter le redoutable peril de l'inflation. 

Il s'agissait de combler an deficit qui, 
pour Pannee en cours, en y comprenant le 
budget des chemins de fer federaug, depas- 
sera sans doute 140 millions de francs. 

Voici les grandes lignes du projet — rea- 
lite des demain — qui temoigne de beau- 
coup d'inergie. 

Prenant la situation dans son ensemble, 
il envisage des reformes massives. peut 
servir de base a une nouvelle organisation 
des finances de l'Etat, tant au point de vue 
reduction des depenses, qu'augmentation 
des recettes. 

Au titre economies, ordonne l'execution 
des principales mesures suivantes. 

— Reduction des subventions : 20 % 
en principe par rapport au chiffre de 1932 ; 

— Diminution des depenses pour la De- 
fense nationale : la reduction des soldes ne 
devra pas, en regle generale, &passer 15 
pour cent ; 

—Ratiments : reduction des depenses 
pour constructions nouvelles, transforma- 
tions et entretien, routes et travaux hydrau- 
liques, d'au moins deux millions, par rap- 
port au budget de 1933 ; 

— Diminution des frais de personnel : 
toutes, mesures utiles seront prises pour li- 
miter au strict necessaire l'effectif du per- 
sonnel, reduction pour 1934 et 1935 des 
traitements et salaires des personnes au ser- 
vice de la Confederation dans la mesure oil 
cela sera necessaire pour permettre de di- 
minuer de 18 a 20 millions par an le chif- 
fre global des depenses et salaires et allo- 
cations. 

Au titre augmentation des recettes : 
— Contribution federale de crise : con- 

tribution extraordinaire prelevee sur le re- 
venu et la fortune pendant six annees, des 
1934, par periode, de deux ans. L'assujet- 
tissement la contribution sur le revenu 
commerce avec un revenu global de 4.000 
francs. L'assujettissement a la contribution 
supplementaire sur la fortune commence 
avec une fortune de 50.000 francs. Les 
taux sont progressifs et s'elevent pour la 
periode de deux ans, par classe, d'un demi 
a 10 pour cent sur revenu et d'un quart 
A 5 % sur la fortune. 

Droit de timbre : augmentation de 50 - 
 pour cent dans certains cas 

—Tabac, boissons distillees, autres bois- 
sons, augmentation  •  des impots et taxes 
nouvelles. 

Les journaux liberaux dont le Journal de 
Geneve, Stout en laisant remarquer qu'en 
Suisse comme ailleurs, il est illusoire de 
pretendre sauver 1'Etat en consommant la 
ruine des individus se plaignent de la dis- 
proportion existant entre les economies et 
les taxes nouvelles envisagees : pour obtenir 
une amelioration budgetaire de 140 millions, 
en chiffres ronds, il est prevu que 100 mil- 
lions seront mis la charge des impots et 
40 seulement a la charge des economies. 

Dans le chapitre des subventions, en par- 
ticulier, le Conseil federal a ete tres timide 
De 1913 a 1932, elles ont passe de 22 mil- 
lions et demi a 174 millions. La diminution 
proposes n'est que de 20 %. Le total des 
subventions restera donc de 155 millions, en 
regard de 22 millions et demi en 1913, au 
moment mane oil Von s'apprete reclamer 
100 nouveaux millions aux contribuables. 

Le vote des Chambres federales 
et l'opinion 'etrangere 

La decision de nos Chambres, octroyant 
les pleins pouvoirs au Conseil federal et 
acceptant les lourds sacrifices imposes par 
les circonstances, a cause a l'etranger une 
impression dont les journaux aussi Bien 
anglais, italiens,.allemands que francais 
Sc font ream. gaint-Brice par exemple.. 
ecrit dans le Journal a propos du travail 
accompli aux Chambres federales suisses: 

«Pour maintenir la monnaie, tin  
t& des finances, &Ile aux sables doctri- 
nes quit soutiennent M. Daladier et M. 
Georges Bottnet, n'a pas hesitti 	cleihan- 

der aux Chambres federales, non seule- 
ment de consentir de lourds  •  sacrifices, 
mais d'accorder au gouvernement une ler-, 

liberte d'action. L'effort est conside-
rable puisqu'il represente plus du tiers 
des charges budgetaires norm-ales, ce qui 
correspondrait en France a plus de 15 
milliards de nos francs : reduction des 
traitements des fonctionnaires, coupes 
sombres dans les subventions, augmenta-
tions d'impots. Partout, les memes maux 
appellent les memes remedes. 

Mais le sacrifice pent etre 'le plus signi-
ficatif est la renonciation au dolt de con-
trale le peuple suisse pent exercer 
par la voie du referendum. Il saute ,aux 
yeux que si la coalition des bonnes volon-
tes n'avaient pas impose cette mesure 
d'urgence, le projet aurait ete fatalenient 
tue par la coalition des interets leses... 

... La part des economies ne serait me-
me pas le tiers de l'effort nouveau des 
mande aux contribuables. II n'en reste 
pas moins que le resultat d'ensemble est 
atteint. Un peuple libre vient de montrer 
qu'il est parfaitement capable d'accep-
ter des sacrifices parce repousse l'in-
flation et la banqueroute. Nous sommes 
convaincus que les Francais n'auront pas 
moins d'abnegation patriotique que les 
Suisses ». 

L'inflation : Une opinion americaine 
« Elle appauvrit l'homme vivant de ses 

revenus, de son salaire ou de son traite-
ment. Elle tree stir les ruines de la gran-
de masse sociale une petite classe de spe-
culateurs conrompus qui est bien la plus 
abominable classe qu'un pays puisse a-
briter, plus abominable encore que cel-
lo des criminels professionnels, car eel-
le-la la loi est en mesure de l'atteindre 
et de la jug-oler. F.11e ctimnlc crahr•ri 

is production et laisse ensuite - chaque in-
dustrie dans un etat de prostration. El-
le 'brise toute idee d'epar,9,-ne et develop-
pe l'irnmoralite sociale et politique. 

«New-York Herald ». 

Lettre de Suisse 
La Lutte contre la Crise 

Ch.acun sait que la Suisse doit exporter 
pour vivre, n'ayant pas suffisamment de 
richesses naturelles. 

D'auire part, 11 faut perdre l'espoir de 
revoir les annees d'affaires faciles de la 
periode de reconstruction et d'equipement 
industriels d'apressguerre. 

Par consequent, la Suisse doit s'.adap-
ter a cette situation nouvelle et porter son 
effort stir les branches on elle est et pour-
reit rester la mieux placee sur les marches 
exterieurs 

Il y a deux manieres d'etre bien place a 
l'exportotion par des prix bas et des anti 
Iles courants sinon de qualite mediocre, 041 bien par des produits d'une qualite 
plus difficile a egaler. La Suisse n'a j.amais 
ete pour la pretniere solution, qui est con-
traire a sa conception des affaires, et que 
son eqUipement industriel ne lui permet 
d'ailleurs pas. Par contre, la seconde so-
lution tombe tout a fait -dans ses possibi- 

Quelles sont ces possibilites? S'il est vrai 
que les produits suisses ont toujours eu la 
renomraee meritee d'une qualite superieu-
re et que le commerce et l'industrie suis-
ses ont toujours deploys des efforts inces-
sants dans ce sens, nous crayons nean-
moins que nos producteurs ont, a la faveur 
de l'optimisme exagere du debut de h cri-
se, perdu as mal de debouches en ne pra-
tiquant pas resolument et rapidement tune 
readaptation qui s'imposait. Est-on bien 
sur qu'is n'aient pas persists a rester sur 
des positions que l'evolution economique 
devait rendre de moins en moins defenda-
lates, qu'ils ne se soient -pas refuses a corn-
prendre que sons le convert de la libre 
concurrence, il etait dangereux de multi-
plier oatre mesure des instruments de pro-
duction sans se soucier de la consomme-
tion ? Le mal est maintenant assez grand 
your qu'il soit temps d'agir .autrement. 

Logictement, la Suisse devrait done re-
chereber dans quelles branches elle pour-
reit s'assurer des debouches durables : 
uous disons durables parce que des pallia-
tifs tels clue l'inflation ou la deflation mas-
sive .  n'ont auctin effet definitivement favo-
rable, dans l'incertitude ou l'on est quart 
a la stabilite et a la solidite des monn.aies 
mondiales. On ne peut en effet considerer 
comme solution definitive l'ay.antage mo-
nientane que pourrait forendre la Stlisse 
dans uue course mondiale .aux has prix. 

Pei contre, en exposant judieieusement 
des Conceptions techniques realisees par 
une main-d'ceuvre de haute valeur on des 
produits de 'consommation selectionnee, la 
Suisse pourrait s'assurer one clientele de  

choix, dont Ia capacite d'achat a d'ailleurs 
moins Liouffert de la crise. De plus, en s'as-
surant une place preponderante par des 
produits les moins concurrences, elle ver-
rait moins se dresser contre elle des me-
sures de protection douaniere. 

Quoi qu'on en pease, et malgre la crise, 
it y a encore de beaux jours pour les mai-
sons qui font des produits de qualite. Ain-
si, reccmment, en pleine region agricole 
francaise, un commercant avouait n'avoir 
jamais autant vendu de frontage que de-
puis qu"il se sent directement dans- l'E -m-
menthai; et le fait est que le fromage of-
fert a sa clientele etait d'une rare qualite. 
De meme.- un amateur de cintra a domi-
cile restait en extase deviant un remarqua-
ble appareil de projection d'une perfec-
tion technique evidente qui eclipsait son 
prix relativement eleve. Voila ,deux exem-
ples pris sur le marche francais, dont 'Im-
portance pourrait devenir capitale pour la 
Suisse si elle mettait mieux a profit, par 
une propagande intelligente, ce debonche 
tout indique qu'est la capacite d'achat 
considerable de la France. 

Est - il veritablement d'autres moyens. ef-
ficaces pour la Suisse de lutter contre la 
crise ? S'il y en a, nous ne pensons pas 
qu'ils .anent le caractere normal et sain de 
celui que nous venons d'indiquer. 

Neanmoins, nous pensons que le jour 
s'approehe ou, devant l'imminence d'un 
peril gidNe, on se resoudra .delaisser des 
principes. perimes. On verra .alors des sta-. 
tistiques servir enfin a quelque chose de 
positif, c'est-h-dire a permettre a .des ex-
perts d'Ctudier, de readapter, de coordon- 
ner et rigen l'aetivite de l di 	 la production 
nationale, tout en laissant, une fois fixees 
les necc,sites de cette production, l'indus-
trie et le commerce travailler autrement 
au'a l'avensslette.   fin.lement 
avec securite et profit. C'est •dans.ces con-
ditions settlement que l'Etat pourra faci-
liter an :uaximum, par des contours finan-
ciers ou .autres, une production nationale 
raisonnee et prudente dont les fruits profi-
teront mieux a la collectivite. 

Et franchement, 1'Etat pourrait-il mieux 
servir l'interet national qu'en intervenant 
de la serte dans les affaires privies qui 
constituent precisement, .dans leur ensem-
ble, cet inter& national ? IL F. 

Chez Nous. 

Avec -Mittelholzer qui nous revient... 
- pour quelques heures 

Notre collaborateur et anti le Lt. Co-
lond R. Gouzy, ecrit it propos de notre 
as national Mittelholzer dont il fut si sou-
vent le co-equipier clans des raids loin-
tains : 

A - mi-novembre, l'aviateur Mittelhol-
zer setendra a Addis-Abeba, capitale de 
I"AbysSinie on il conduira un grand tri- 
moteur Foiker, destine .  aux deplacements 
du Negus. Cet appareil, qui a fait durant 
plusieurs atinees les• trajets stir les lignes 
de la Swissair, servira souverain pour 
ses deptacernents et se revelera sans dome 
infiniment precieux dans tin pays comme 
l'Abyssinie, region lie montagnes on les 
•voies ferries sont  •  assez rares. La machine 
a subi quelques transformations, notam-
ment en ce qui concerne l'ametiagement 
de la •cabine ou un siege, opulent et con-
fortable, -  a ete installs a ]'intention du 
monano e. 

Au cours de Pete dernier, des hounnes 
de confiance du Negui sofa 'venus a Du-
bendorf, ou le trimoteur kin. a ete pre-
sents. lls out tenu, de plus, a faire quel-
ques Vois d'essai sur les Alpes, vols qui 
wit donne toute satisfaction. 

• Mittelholzer, donc, prendra d.ans un 
mois et oour la cmatrieme fois, le chemin 
de l'Egypte. Du Caine, suivant le Nil, il. 
gagnera MalakaL un point d'escade sine 
a pen Ares au confluent du grand fleuve 
avec le Sobat, lequel descend des Alpes 
abyssines. De ta, en une etape, l'aviateti• 
atteindra sa destination. Lc retour s'effec-
tuera par paquebot, :avec embarquemeoi a 
Djibouti. 	• 

-Mittelholzer sera aecompagna,. de deux 
passagers (dont une dame) habitant Zu-
rich. 11 emnienera egalement .avec lui un 
operateur de einema. Car •noire «as»,i-
mune de le dire, ramenera de cette «tour-
nee de livraison» un film, lequel sera ac-
compagne de chants indigenes, enregis-
tres sun disques, cela stir place, naturelle-
ment. 

C"est la seconde lois, a notre cconnais-
sance, wean avion immatricule en .Siiis- 
se volera clans le ciel abyssin. 11 y a tine 
armee cm iron, un couple de sportifs ba-
lois fit egaleme nice voyage et regagna la 
cite du Rhin par la voie des airs. 

M. Rene Gouzy vient d'autre part a 
ren,dre visite a mine/hazer « at home » 
et nos lecteurs seront heureux de. benefi-
cier-  des Observations dont les lecteurs de 
notre si vivante et. si alerte toujours re- 

vue Suisse «l'Illustre», ont en. la prinieur. 
D'on que vous .arriviez a Dubendorf, 

vous apeicevez, au ham, d'une colline, do-
minant le champ d'aviation,une construc-
tion toute blanche, a cote ,de laquelle se 
volt d'avion — une tache glauque : la 
piscine. 

C'est la — dans la maison, pas dans la 
piscine on,, a vrai dire, il s'ebat souvent 
— que gite notre as national. Il est, on 
peut le dire, dans l'ambiance. Car lair, 
des Sept heures du matin, retentit de 
vrombissements. Il y a les militaires, it y 
a les « lignes », it y a les sportifs. Du 
choix et toute Ia gamine ! 

De la serrasse, on est installee uu puis-
ant telecope, on pent assister aux arrivees 
ou .aux departs des grands oiseaux. Le 
spectacle, d'ailleurs, est plus pittoresque 
sur place. Entre huit et neuf, par exem-
ple, .partent les grands. Fokker trimo-
teurs, •ssurant le service de Paris, de Ber- 
lin et de -Rome, de meme que le Lock-
heed, le «halide rouge» qui file a 300" 
l'heure vers Vienne. 

Le soir, par contre, a partir de vingt 
heures, le calme est absolu. Sur la ter- 
nesse face au sud-est, les fibts du lac de 
Greifensee rougeoient aux derniers reflets 
du soleil couchant. A l'arriere-plan, c'est 
le cortege magnifique des cimes de la re-
gion eentrale : Tcedi, Bifertenstock, 
Gliernisch... Mittelholzer, qui est un al-
piniste passionne, ne pent se rassasier de 
ce spectacle. Sileneieux, les yeux vagues, 
perdus dans le reve, cet homme d'action 
contemple longuement les clines, par lui 
si souvent gravies. et survolees.. 

Alpiniste, notre as rest par t o utes les 
fibres de son ame.. II trouye la-haut, m'a-
t-il assure, ses- plus • belles jouissances. 
Grimpeur de premiere force, il a effectue 
m.ainte difficile escalade dans nos Alpes, 
dans les Dolomites et ailleurs. On concoit 
aisement que I avantage representent pour 
Mittelholzer .ses qualites de, montagnard 
et quels services elles lui rendent ions de 
ses vols stir les Alpes, une de ses speciali-
tes. 

Durant la belle saison, notre as gague 
pour ainsi dire cheque dimanche la jo-
lie  possede au-clessus de 
Disentis. 'De la-haut, l'ceil embrasse un 
spectacle- d'une ampleur grandiose. Des 
gorges farouches du Lukm,anier, le re-
gard vient se poser sur les pentes, d'un 
vent tendte,- on se profilent de petits vil-
lages alpestres, amas de mazots brunis. 
Et a i'horizen, au-dessus de 1'Oberalp, 
dont on apercoit les premiers 4acets, c'est 
le grand ciel bleu, plus eclatant encore 
par contrasts• .avec les neves et, in foret. 
En hiver, Mittelholzer, qui est egalement 
un skieur de premiere force, gagne d'An-
dermatt sun ses «'planches a cette hosnita-
Here et rustique maison.' 

.A Wangen  • 	ainsi 	 le petit 
bourg l'aviateur .a irtstalle ses penates 
— deux ou trois vastes chambres sont re-
servees a sa bibliotheque, qui comprend 
avant tout des ouvrages traitant d'aipinis-
me on el'explorations`, souvent dedicates 
par leurs auseurs. II y a la .aussi atlas et 

cartes, dont le directeur de la Swissair 
possesle .  tine collection imposante. Ce 
n'est pas sans quelque emotion que l'on 
contemple ces documents; souvent un pen 
froisses, qui ont indique a l'aviateur sa 
route au _cours d'audacieuses randonnees. 
Voici, par exemple, une feuille, tres 
grande i,chelle, du kilimasNdjaro, feuil-
le qui se trouvait au poste de pilotage du 
trimoteur •C.H. 166 lorsque Mittelholzer 
survola, .lui premier, le Mont-Blanc afri-
cain, en janvier. 1930. Voici les feuilles 
du Sahara, a deux reprises traverse par 
notre compatriote. Voici, enfin, des car-
tes  nautiques dont il a use pour son fa-
meux raid . Zurich-Tunis-Zurich en  uii 
jour. 

A ce propos, laissez-moi vous signaS 
ler -un petit detail, plein de saveur. et  
montrant bien l'importance que revetent, 
pour mieux faire apprecier les avantages 
de notre aviation de trafic,- pareilles per-
formances. Alors que j'etais Pilate de 
Mittelholzer, cet ete, it lui fut demande 
s'il se chargerait .  de transporter a Katls- 
bad, par les voies les plus rapides et les 
plus sates, un etranger, magnat de 1"in- 
dustrie

' 
 -avec deux personnes l'accompa- 

gnant. Ce qui fut fait (en deux heures de 
vol... an lieu de quinze en chemin de 
fer!) Le piquant de l'histoire, c'est que 
le Cresus en_ question, homme craintif, 
n'avait jamais vole ,auparavant ! Ce qui 
le decide a cette aventure, par lui consi-
deree.commeperilleuse, ce fut le resit  du 
raid tunisien de Mittelholzer, publie par 
tut gland quotidien etranger. 

Faisons, avant de quitter l'hospitaliere 
demeure . de Mittelholzer, :un tour dans le 
jardin, en compagnie de la maitresse' de 
ceans, une femme modele, donee, modes-
te, au beau regard qui rayonne quand  it 
se pose sir/. sou masi nu o-s1Q posit 
qui, en depit de ses neuf ans, est deja tm 
excellent montagnard. C'est qu'il est a 
bonne: stole !  - 

Le jardin est vaste et pittoresque. Pas 
un de ces . jardins a l'anglaise, aux plates-
'bandes impeccables, aux avenues tirees 
an cordeau. Oh! non. Ici, tomates, -hari-
cots et pommes de terre voisinent avec 
fraiseS et framboises. Au hasard -des sen-

'tiers, -de magnifiques massifs de roses, de 
glakuls et d'ceillets. Car Mittelholzer .a-
done les fleurs. Comme il est passionne de 
belle musique et amateur, fort competent 
ma foi, de peinture. Les belles toiles qui 
die' Yom les cours de sa villa en fournis-
sent le •emoignage. Sobrement encadrees, 
elks representent pour la  •  plupart des 
paysages de nos Alpes. 

Mais ne poussons pas plus loin cette in-
cursion dans la vie privee de notre as ! 
Puissent ces quelques details interesser 
les nombreux admirateurs qu'il a partout, 
chez nous so-nine a l'etranger ! Esperons 
aussi yae Mittelholzer, qui « n'aime pas 
ca. », nous t aidonnera d'avoir panle de 

« homme » rentre chez lui, apres avoir 
quitte carimane, combinaison et ladle les 
routes de. l'air, dans les Alpes, en Afri- 
• ie on en Asie ! 

RENE GOUZY. 

MIT TELHOLZER EN FAM1LLE 
Sa•fentme et son fils le recoivent au retour d'un de ses raids. A droite, le 

chalet de Mittelholzer a Dissentis. A gauche, sa maison 	Wangen, sur Diibetulorf. 
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JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT 

Parini ha Presse Suisse 

L'article que nous reproduisons est de 
Konrad Falke. 11 a parts dans «La Neue 
Ziireli Zeitung. 

Les idees de l'ecrivain suisse ne sau-
raient etre du gout h' chacun. Elles n'en 
meritent pas moires de retenir l'attention. 

Au. moment de tnettre sous presse nous 
apprenons que la Neue Zfircher Zeitung a 
etc interdite en Allemagne pour un mois. 

Ce journal commence ainsi cette inter- 
diction : 

« Nous nous reservons d'examiner plus 
tard la question de principe de ces inter-
dictions de. journaux, au point de vue des 
interests suisses et de dire aussi a cette 
occasion quelle est l'attitude de a bon voi-
sinage » de la presse allemande a l'egard 
de la Suisse. Nous sommes convaincus 
que ce theme, au sujet duquel nous avons 
observe jusqu'ici la plus grande reserve, 
ne sera pas sans interest pour l'opinion 
snisse, an moment oh se pose serieuse-
ment pour la Suisse la question des me-
sures de defense a prendre contre l'etran-
ger ». 

BLUT ODER GEIST ? 
Von Konrad Falke 

Wer die Freiheit liebt sympathisiert 
mit alien Unterdrueckten; und von dieser 
Sympathie ist waehrend der letzten fiinf-
zehn Jahre Deutschland ein reiches Mass 
zuteil geworden. Wir haben auch den 
Aufstieg des Nationalsozialismus, trotz 
Manchen bedenklichen Erscheinungen, 
mit Wohlwollen verfolgt; dens Begeiste-
rung ist ein allzu seltener Vogel gewor-
den, als dass man nich ueberall dort, wo 
er die Schwingen hebt, ihn fast mit Neid 
anstaunte. Was aber muessen wir heute 
sehen und einsehen, oh wir wollen oder 
nicht ? Wie nur jemals ein Phoenix aus 
der Asche erstand, so erhebt der alte 
Reichsadler abermals sein Haupt und 
haelt nach neuen Horizonten Ausschau. 

Eire tiefes Wort — wenn ich nicht irre 
von Gustave Le Bon — besagt : Voelker 
werden nicht von ihren Institutionen, 
sondern on ihrem Charakter regiert, Und 
zweifelios ist dem deutschen Charakter, 
neben vielen vortrefflichen Eigenschaf-
ten, em immer wieder duchbrechender 
Hang zur Gewaltsamkeit eigen und erle-
ben wir heute, bald zwei Jahrzehnte nach 
dem Begins des Weltkrieges, neuerdings 
einen soichen Duchbruch. Einmal nach 
innen, idem die zur Herrschaft gelangte 
Natio•takozialistische Panel ihre politi-
schen Gegner in einer Weise in. Schach 
haelt, y ou welcher die gesamte zivilisier-
te Wen nur mit Befremden Kenntnis 
nimmt: sodann nach aussen, wobei frei-
lich die Aktionen viel verdeckter liegen 
und weniger selber als in ihren Wirkun-
gen siehtbar werden. 

Eutweder n,an ist fuer den Frieden o-
Aer man ist fuer den Krieg. Das Mass der 

tatsa:.schlichen Ruestung entscheidet da-
rueber in keiner Weise: wohl aber ist es 
eindeutig symptomatisch, wenn die Wort-
fuehrer eines Staates den a verwaschenen 
Begriff tier Menschheit» ablehnen, nur 
noch velschiedene «Voelker» (die natuer-
lich miteinander urn die Vormacht rin-
gen) zu kennen erklaeren und Pazifismus 
wie Palifisten gleicherweise mit Acht und 
Bann belegen. In welchem Lichte man 
in Deutschland die Zukunft schaut, da-
rueber gab am letzten Jahrestag des Ver-
sailler v ertrages ein politischer Redner 
auch indirekt hinlaenglich Auskunft, als 
er die aloeglichkeit eines Krieges mit fol-
genden Worten zurueckwies : « Wir den-
ken nicht daran, die deutsche Jugend in 
einem von vornherein aussichtslosen Krie-
ge sich verbluten zu lassen ! » (Wie aber, 
wenn dieser Krieg schon morgen nicht 
mehr uvon vornherein aussichtslos» wae-
re? Wei. Ohren hat zu hoeren, der hoe-
re !) 

Wir haben heute eine ganz aehnliche 
situation wie 1914 : Belgien wurde ueber-
fallen; Oesterreich soli unterminiert wer-
den. Dass die Rassenzusammengehoerig-
keit, auf die man sich beruft wissen-
schaftlich einen groben Unfug darstellt, 
kommt dabei nicht in Betracht; massge-
bend ist allein, dass dieser Wahnsinn im-
mer mehr zum Inhalt einer Volksbegeis-
terung geworden ist und urn so eher ge-
meingefaehrliche Formen annehmen 
duerfte, als er fuer die deutsche Regie-
rung mit einer Prestigefrage zusammcn 
haengt. Seitdem der Nationalsozialismus 
ans Ruder gekommen ist, lebt er von lau-
ter dramatischen Ereignissen; und da 
Bauen ohnehin langsamer vor sich geht 
als Niederreissen und der nunmahr 
laengst gesaeuberte Grund geradezu da-
nach schreit, dass endlich gebaut werde, 
so liegt die versuchung nahe, die Erfolge 
im Niederreissen ueber die Landeagren-
zen hinauszutragen, um dadurch das Aus- 
Weibel' von augenfaelligen Etappen im 
Wiederaufbau des eigenen Landes weni-
ger fuelilbar zu machen. 

Gegen die Emmischung des nationalso-
zialistisehen Deutschland in die oester-
reichischen Verhaeltnisse haben einige 
Grossmaechte einen Schritt unternommen; 
aber er war so lahm und lau, dass er wo-
moeglich noch als Aufmunterung wirkt, 
das Spiel Japans (China gegenueber) zu-
wiederholen.Man kann die allgemeine 
Detnoralisierung der Welt in' Laufe der 
beiden letzten Jahrzehnte nirgends bes-
ser ahlesen als gerade an diesem 
Fall : ueber die Vergewaltigung Bel-
giens int Krieg brauste ein Entriistungs-
sturm auf, der die ganze Welt gages Deut-
schland zusammensehloss; angesichts der 
heute versuchten Vergewaltigung Oester-
reichs iru Frieden hat sich bis jetzt kaum 
ein riehtiger Drohfinger, geschweige denn 
eine der vorhandenen gepanzerten Ficus-
te erhoben, um ein laut und unmissver-
staendlich gesprochenes uDas wird nicht 
gegehelien!» in wirkasamer Weise zu be-
xraeftigen. Wie sehr aber der Kampf 
Oesterrcichs gegen den alldeutschen Rie-
sen, der verachtungsvoll auf alle Klein- 

staaten hinabschaut uml sie hocchstens 
noch fuer wuerdig haelt, von ihm versch-
hickt zu werden, tins Schweizer zum Auf-
sehen multut, das geht schon daraus her-
vor, das auch die gegen unser staatliches 
Sonderdasein geriehtete geistige Propa-
ganda sich bereits in vollem Gange befin-
det und sogar — wie die sich mehrenden 
Grenzzwischenfaelle beweisen — ganz 
allgemach in eine «Propaganda der Tat» 
ueberzugehen 

Wenn man im heutigen Deutschland 
mehr demi je davon ueberzeugt ist, den 
Gipfel der Menseltheit innezuhaben und 
an der Spitze der ViwIker zu marsellie-
reit, so liabeit wit eine solelie Meinung 
nicht zu begutachten; wenn man aber 
gleichzeitig glaubt, man muesse mit mehr 
oder minder sanfter Gewalt dafuer sor- 
gen, dass die ganze Welt — oder doch 
mindestens alle diejenigen, welche die 
deutsche Sprache sprechen — « am deut-
schen Wesel' genese», so koennen die Be-
troffenen nicht urchin, auch ein Wort da-
zu zit sagen. Wir rechnen dabei gern mit 
dem mildernden Umstand, dass man da 
mid dort wirklich in aller Einfalt glaubt, 
wir Schweizer seien (um mit dent letzfen 
Koenig von Sachsen zu reden) muede ge-
worden <ntnsern Dreck alleene zu ma- 

und sehnten uns wie verlorene 
Kindlein nach unserer « Kulturmutter 
zurueck; und man hat ja auch bereits, in 
geradezu grotesker Verkennung unserer 
Einstellung, den Gedanken ausgespro-
ellen, wir wuerden uns, wenn Deutschland 
nur erst wieder einmal gross und stark ge-
worden Fei, schon eines Bessern besinnen 
(vorausgesetzt natuerlich, dass man tins 
die Frist zu dieser Besinnung laesst!) und 
ganz von selbst uns wieder dem Reich 
anschliessen. Ist es da nicht im beider-
seitigen Interesse gelegen, wenn dieser 
fundamentale Irrtum rechtzeitig und 
nachhaltig zerstreut wird .? 

Die hentige Regierung kann in Deuts-
chland die Pressefreiheit, nicht aber in 
der Welt die Wahrheit totsehlagen ; wir 
wissen Bescheid. Von all den Offenba-
rungen deutschen Wesens, von denen die 
Geschiehte Kunde gibt, scheint uns die 
gegenwaertige — die mit ihrer blindwue-
tigen Judenverfolgeang einen Rueckfall 
ins finsterste Mittelalter,mit Hirer unmen-
schlicheu Praxis, Geiseln zu nehmen,ei-
nen solchen bis ins dunkelste Altertum 
hinein darstellt — am allerwenigsten ue- 
eignet zu sein, dass wir Schweizer an ihr 
irgendwie «genesen» koennten. Wenn 
man aber wenigstens uns Deutschschweizer 
auf diese heutige Offenbarung deutschen 
Wesens mitverpflichten moechte, so ste-
he hies folgende Erklaerung (von wel-
cher icn zu hoffen wage, dass sie aus den 
Reihen meiner Landsleute keinen erns-
tlichen Widerspruch erfaehrt) : Sollte 
jemals irgend einer Macht auf Erden der 
Anspruch zugebilligt werden, uns Dent-
schschweizer nur deshalb zum Deutschen 
Reich zu schlagen, weil wir auch deutsch 
sprechen, so wnerden wir Heber diese 
Sprache (und damit die Sprachgemein-

-schaft mit dem deutschen Volke) aufge-
ben. Am Lac Leman oder am Lago di 
Lugano lcbt ebensogut wie am Zuerich 
oder \' ierwaldstaettersee jene Liebe zur 
Freiheit und jener Geist der Freiheit,in 
welchem wir den gemeinsamen - Urquell 
unserer vielgestaltigen Kultur erblicken 
and neben welchem uns der sprachliche 
Ausdruck unseres Innenlebens erst im 
zweiten Range steht ! Und wie koennte 
auch cm urchiger Helveter selbst an sei-
ner Mundart noch laenger Freude ha-
hen, webti ihm nicht mehr erlaubt sein 
sonte, in ihr jederzeit und jedermann 
seine Meinung — und noetigenfalls so-
gar die Meinung ! zu sagen ? 

Wir sind uns klar darueber, dass Um-
waelzunAen von mehr als nur nationaler 
Tragweite stattfinden. Was jetzt, n.ach 
Italien, auch Deutschland verwandelt,das 
ist letzten Endes der Aufruf der Macht 
der Scholle (genius loci) gegen die Macht 
des Laboratoriums, die Revolution der 
warmen, organisch gebundenen Gefiihls-
maechte des Lebens gegen den kalten 
mech.anisierenden Verstand der Wis-
senschatt ; und in diesem Aufruhr sehen 
wir allenthalben jenen Nationalismus un-
tergehed, der sich zuletzt erdreist hatte, 
das Leben lediglich als ein wirtschaftli-
dies Rechenexempel zu betrachten, und 
der nichts mehr wissen wollte von «je-
nen grossen Dingen, die — wie Hans 
Sachs in den Meistersingern' sings — nie 
ohn'einigen Wahn gelingen». Allen 
Verstand der Verstaendigen ztun Trotz a-
lter sind wir unversehens wieder in ein 
heroisches Zeitalter eingetreten, in wel-
chem tiefere Gewalten als Kathederweis-
heit die Fuehrung ergreifen — nur dass 
die Macht der Scholle» sich nicht un-
ter alien Umstaenden im ugleichen Blut» 
aeussern muss, sondern sich ebensogut 
auch zu jenem gleichen Geist bekennen 
kann, der selbst verschiedenes Blut in 
einem hocheren Zeichen zu vereinigen 
weiss. Und dieser Genius loci ist der Ge-
nius loci der Schweiz ! 

Der Nationalsozialismus ist heute, der 
Fascismus ist gestern entstanden ; der 
Freihenswille aber, der sich in der 
Schweizerischen Eidgenossenschaft ver-
koerpert (und der nicht zuletzt auch in 
der Anerkennung des Andersgearteten 
besteht), hat sich durch bald sechsein-
lialb Jahrhunderte hindurch bekundet 
und befestigt. Man sage nicht : Das war 
frueher — als ob es damals leichter ge-
wesen wacre ! Im Gegenteil : Waehrend 
die Flachlaender mit ihren natuerlichen 
Verkehrswegcn sehr viel bequemer und 
rascher in einem zusammenschluss ge-
langen konnten, war er fuer uns von dent 
Tage an, da die ersten Vertreter tier 
Waldstacite sich trafen, ungleich schwe-
rer une tmiehsamer — und war eben da-
rum um so staerker der Wille zu diesem 
zusammenschluss und war der Kristalli-
sat ionsprozess unseres Foeclerativstaates 
seincrzeit eine noch viel groessere, Leis-
twig, als es heute nach innen des Kraft-
auswandes bedarf, urn das Ergebnis die- 

ses vielltundertjaehrigen politischen Pro-
zesses zu bewahrcn. Was aber bedeuten 
alle aeussern Schwierigkeiten der Vers-
taendigung, gemessen an der Tatsache, 
dass wir weber die verschiedene Aus-
drucksart in drei, ja, vier Landesspra-
ellen und tidier die verschiedene Geftt-
ehlsweise in zwei Konfessionen, trotz al-
len heissen Kaempfen, den Sieg, den 
Sieg des eidgenoessischen Geistes, davon-
getragen haben ? Und nun glaubt so ein 
Berliner Propogandamann wirklich alien 
Ernstes, er koenne uns Deutschschweizer 
mit dein Zaunpfahl von unsern west-und 
suedschweizerischen Bruedern wegwinken 
und tins gar noch unterwegs den Mund 
waesserig maehen auf das kuenftige,«gros-
se, maechtige Deutschland» ? — Mein 
Herr, blarnieren Sie sich nicht ! 

Wir wissen genau, class heute die Welt 
auf uns schauft ; neben der Frage, oh das 
einspravhige Oesterreich sich halten 
wird, stein die noch viel interessantere 
Frage ,oh der deutschsprachige Teil der 
inehrsprachigen Schweiz der anziehungs- 
kraft des aus Rand und Band geratenen 
Nationalismus des «Dritten Reiches» Wi-
derstand zu leisten vermag. Wir glau-
ben aber auch nicht allzu sehr zu irren, 
wenn wir sagen, dass in Deutschland vie-
le sich laengst mit einem «So war es 
nicht gemeint!: «ernuechtert an den Kopf 
greifen und, selber mundtot gemacht,uin 
so schaerfcr hinhorchen, ob nicht we-
nigstens an einem Orte noch, wo die 
deutsche sprache klingt, der Geist gege-
nueber nem Ansturm des Blutes stand-
haelt und sich nicht ueber die Bruecke 
der gleichen Sprache hinweg von einer 
auch bildlich genommenen «bluttrunke-
nen» Politik ueberrumpeln laesst. Anue-
sichts der Erscheinung, class heute  Mil-
lionen «in Hires Nichts durchbohrendem 
Gefuehl» bereit sind, sich dem Triumph-
wagen einiger Diktatoren unter die 
Raeder zu werfen, wird es uns mit 
fast schmerzhafter Deutlichkeit klar, dass 
wir ein durch Jahrhunderte hindurch 
muehsam errungenes und seit Jahrhun-
derten nicht mehr so sclilimm bedrohtes 
Ideal des Geistes, der Freiheit, der Per-
soenlichkeit aufrechtzuerhalten haben, um 
es — hoffentlich — in eine Zukunft hi-
nueberzuretten, die wieder bessern Ster-
nen untersteht. 

Wenn sich jetzt die deutsche Aktion 
Oesterreich gegenueber immer mehr als 
Symptom einer naturhaften Herdenan-
griffslust erweist, so wissen wir in der 
Schweiz dieses Symptom durchaus als 
solches einzuschaetzen ; aber ungleich 
geschlossener als 1914 gehen wir in die 
Pruefung der naechsten Zeit hinein. Es 
gibt heute keinen Graben zwischen den 
Landesteile.n ; vielmehr duerfen wir 
Deutschschweizer auf unsere welschen Eid-
genossen als auf einen sichern Rueckhalt 
zaehlen. Und was die politischen Parte-
ien anbelangt, so ist die Linke zum min 
desten gegen den nationalsozialismus und 
die Recite — inbegriffen die Fronten, 
wenn man alle beim Wort nehmen darf 
—  zum Inintleslen fuer die Schweiz. Das 
genuegt fuer den Augenblick ! Sogar fuer 
mehrere Augenblicke. 

Blut oder Geist ? Da der Geist sich 
nirgends staerker als an seinem Wider-
sacher, dem Blut, entzuendet, so emp-
finden wir die heraufziehende Bedrohung 
zugleich als eine Belebung, die uns 
scharfsichtig macht mid tins von allem 
Aitfang an den heute grassierenden Ras-
senwahnsinn ablehnen laesst. Wenn man 
uebrigens, was jetzt in Deutchsland ges-
chieht, wirklich der uarischen Rasse» an-
kreiden muesste, so koennte man ihr nur 
wuenschen, dass sie sich schleunigst mit 
einer andern mischt (sofern sich noch ei -
ne andere mit ihr mischen will !); wir 
sind abet besonnen genug, in den heuti-
gen Ereignissen cinfach den Ausbruch 
eines brutalen Machtwillens zu erblicken, 
der die ihm willfaehrigen Massen unter 
dem zuegigen Banner des Rassenideals 
sammelt, aber selber mit «Arisch» oder 
«Germanisch» sehr wenig zu tun hat; und 
wir werden niemals vergessen, dass es auch 
lieute noch noerdlich des Rheins Menschen 
gibt, die mit uns mid nicht mit den ge-
genwaertigen Machthabern ihres Landes 
sympathisieren, und class das grosse hu- 
manistische Deutschland, das sick mit un-
vergaenglichen Lettern dem Bewusstsein 
der Menschheit eingggraben hat, zwar ver-
clunkelt und geknebelt, darum aber nicht 
such verschwunden ist. 

Das kann uns freilich nicht die Augen 
flavor schliessen lassen dass das heutige 
Deutschland immer mehr zu einem Sturm-
zentrum in Europa wird. Wer die 
Schweiz (und sei es auch nur die deutsche 
Schweiz) «gleichschalten» will, ist unser 
aller Landesfeind und wird von uns auch 
als soldier betrachtet ; mid wer bei uns 
selber das Foederativsystem beseitigen und 
damit aus der heutigen Schweiz ; die ei-
ne .  kulturelle Grossmacht darstellt, ein e-
lendes politisches Provinzlein machen 
moechte, das freilich nichts Besseres tun 
koennte, als irgendwo unterzukriechen,der 
nit ein Landesvcrraeter (und wenn er es 
nicht glaubt, so wird es ihm beigebracht 
werden). Allen denjenigen aber, die sich 
bewusst sind, dass wir uns schon mitten in 
einem Kampfe befinden, der ueber die 
kuenftigen Richtlinien menschlicher Gesit-
tung entscheiden wird,und die mit Besor-
gnis auf ,die Schweiz blicken-wie man auf 
die Achse eines Rades blickt, ob sie im 
Laufe der Fahrt auch standhalten werde 
—, sagen I  n win: Die Schweiz wird sich be- wa 
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JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT 

Un appel du president 
de la Confederation 

L'appei et-apres est adresse a la popu-
lation suisse par M. Schulthess, presi-
dent de la Confederation : 

La Suisse est aux prises avec de graves 
difficultes economiques. Elle risque d'etre 
inondee de marchandises etrangeres, ses 
exportations sont entravees et elle se heur-
te, pour obtenir ses paiements, .aux obs-
tacles clue maints pays ont dresses. 

L'Assemblee federale a oetroye an Con-
seil federal de larges attributions, en vue 
de sauvegarder les interets economiques 
du pays vis-à-vis de Petranger et notam-
ment de proteger la production nationale 
et d'accroitre les exportations. Mais tout 
ce clue nous avons fait et pourrons enco-
re faire ne sera pleinement efficace que 
si le petiole suisse nous aide, comprend 
la -gravite de l'heure et, dans son propre 
interet, donne la preference aux produits 
' hi pays. 

En matiere economique Comme dans 
tout autrc• domaine, les Suisses ne se lais-
sent pas guider par des considerations na-
tionalistes. Nous desirons que l'echange 
des marchandises soit aussi libre que pos-
sible et nous sommes prets a acheter des 
produits etrangers a condition que des en-
traves nc soient pas mises a Pecoulement 
des nOtres. Aujourd'hui cependant, et sur-
tout an debut de set hiver, alors que le 
ehOmage menace d'augmenter et que no-
tre exportation est paralysee, chaque ci-
toyen suisse considerera qu'en achetant 
des produits nationaux, it procure du tra-
vail et preserve du chOmage et de ses fu-
nestes consequences nombre de nos com-
patriotes. 

La Semame suisse est comme un appel 
a la conscience de notre peuple. Puisse cet 
appel etre entendu En presence des dan-
gers qui nous menacent, toutes les diver-
gences d'opinions• doivent passer a Par-
riere-plan ; la cohesion et l'union sont 

impzileoge rptPCSifp L'eparpille-
ment des forces et la discorde causeraient 
aujourd'hui notre malheur. 

C'est specialement dans le domaine des 
idees que nous devons conserver nos par-
ticularites et rester fideles aux conceptions 
et aux institutions de notre pays. Nous 
saluons le renouveau spirituel, en taut 
qu'il incite notre peuple au devouement, 
developpe Pesprit de sacrifice, combat Pe-
goisme• et montre a chacun ce qu'il recoit 
de la patrie et ce qu'il lui doit. Mais gar-
dons-nous des theories factices importees 
du dehors et qui servent de pretexte pour 
critiquer et demolir aveuglement ; gar-
dons-nous des idees qui nous sont etran-
geres et des mouvements qui ne peuvent 
que diviser notre peuple au moment oa 
celui -ci, doit faire preuve d'une seule et 
meme volonte, aussi ferme que resolue. 

Que la Semaine suisse developpe da.ns 
notre pays l'esprit de solidarite nationale! 

Schu'thess, president de la Confedera-
tion. 

Le Conseil federal et le programme 
d'armements 

Le Conseil federal a entendu un rap-
port de M. Motta stir -  les evenements in-
ternationaux de Geneve. L'echange de 
vues qui a suivi se poursuivra. Il n'est pas 
impossible qu'il se termine par Pappro-
bation du .  grand programme d'armements 
expoSe .  Vindonissa par M. Minger. Si 
le conseil resout, ce- ne sera certaine-
ment pas de gaits de cceur. C'est avec 
peine qu'il a pris connaissance du retrait 
de depots d'economies dans les banques 
et les eaisses d'epargne. La conclusion 
qu'il a tiree de ces donnees, c'est la ne-
cessite pour le peuple suisse de restrein-
dre ses depenses. 

Une conference du banquier Stucki 
M. le ditecteur Stucki, de la Societe de 

Banque suisse (Bale), a park derniere-
ment a la Societe d'economie publique du 
canton de Berne, de la situation presente 
de, notre pays dans le domaine de l'eco-
nomie nationale, de l'agriculture, de l'in-
dustrie et du commerce, des banques, du 
tourismt, et des finances joubliques. 

II a :tits a l'actif de notre pays l'esprit 
de travail et-.d'economie et la bonne repu-
tation de notre population: dans le domai-
ne politique la neutralite, le- developpe-
ment constant de l'economie et Pabsence 
de tome corruption ; dans le domaine so- 

cial, la repartition generalernent satisfai-
sante de la fortune, la classe moyenne e-
taut le centre de gravite ; dans le domai-
ne -economique notre -appareil technique 
excellent,  •  les forces hydrauliques, le tra-
vail lc qualite, un bon systeme bancaire 
et une monnaie same, la proprete de nos 
finances publiques et la fortune du pen-
ple suisse. 

Mais l'orateura fait figurer au passif 
la pauvrete du pays en matieres premie-
res, les frais de transport eleves, une ad-
ministrition trop cofiteuse, le «Kantynli-
geist», les frais de production trop sieves, 
trop de constructions malgre des logements 
vides, la surindustrialisation, le gros en-
dettement du paysan, l'accroissement cons-
tant det impOts plutOt que des economies 
dans les finances publiques, un niveau . de 
vie trop eleve de la population citadine 
et en partie de la population campagnar-
de et dans la politique economique un a-
bus ( - Qs subventions. 

L'orateur est arrive a cette conclusion 
qu'il y avait lieu d'effectuer un amortisse-
ment tcital de 4 a 5 milliards de francs 
dans toute notre economic nationale, y 
compris finances publiques et C. F. F. Le 
franc suisse est absolument assure, mais 
tine adaptation aux nouvelles conditions 
est dans l'interet d'un assainissement de 
notre economie et plus tot elle se fera 
mieux cela vaudra. 

Dans la discussion qui a suivi M. Kmp-
peli,directeur de la division d'agriculture 
du Departement de Peconomie publique, 
a defendu le subventionnement de l'agri-
culture. M. Schnyder von Wartensee, di-
recteur general de la Banque nationale 
suisse, a partage dans les grander lignes 
les vues de M. Stucki, etant toutefois plus 
optimistes que lui sur les perspectives qui 
s'offrent a notre economie. Il a notamment 
souligne que presentement 1'Allemagne 
manifeste la bonne Volonte de payer en-
tierement- ses dettes exterieures, progres-
sivenient it est vrai. 

Une election a Ziirich 
Le Dr. Buomberger, chretien social, 

chef du Departement de police, candidat 
des parris bourgeois et du front national, 
a ete elu par 22,669 voix-a la Municipa-
lite de Zurich. Le monteur Otto Brunner, 
candidat des communistes, a obtenu 4974 
voix. Les socialistes avaient decide, de 
s'abstenir de prendre part a cette election 
complementaire. 

Pour proteger une industrie Nationale 
Le Conseil federal a decide de frapper 

d'un droit de. so;tie de 3000 francs par 
quintal les machines neuves pour la fa-
brication des pieces detachees de l'hor-
logerie. (Les vieilles machines paient de-
puis quelques mois deja un droit de 2000 
fr.) 

Cette mesure, qui a un caractere nette-
ment piohibitif, a ete prise sur l'initia-
tive des milieux horlogers justement a-
larmes par des commandes importantes 
qu'une maison etrangere serait stir le 
1)01/1t JCf pctooep 	tit) atoll or Irkit; cacti...jet emo 

du Jura. Il s'agit d'empecher l'exode 
d'une. industrie nationale pour le main-  - 
tien de laquelle la Confederation a  •  de-
pense des millions. 

Une explosion en gare de Baden 
Une explosion s'est produite mercredi, 

le 18 octobre apres-midi a la gare de Ba-
den. Six ouvriers' ont ete blesses.. 

Lors de la miss a l'essai d'une 16como-
tive 'demanwuvre renovee, le butoir a-
vait ete renverse et  •  deux rails courbes. 
Mercredi apres-midi, les ouvriers travail-
laient a la remise en etat du butoir et des 
rails. Deux ouvriers d'une maison privee 
se servaient d'fine lampe a petrole Sem-
blable ./a celles que l'on emploie pour 
chauffer I'asphalte des rues. Pour aug-
nienter la pression du reservoir a petrole 
de la lampe-, -ils ne firent pas usage de la 
pompe a main, mais y introduisirent de 
l'oxygene qui, se melangeant au petrole, 
forma un xplosif. Une violente detona-
tion se produisit bientOt. Les glares d'une 
voiture de chemin de fer qui se trouvait 
non loin de la volerent en eclat. Une bar-
riere de fer •fut courbee et .arrachee. Les 
deux ouvrier employes directement a  -  ces 
travaux n'ont pas ete atteints. Six ouvriers 
de la vote ont ete blesses dont deux grie-
vement. Cependant leur vie n'est pas en 
danger. Its .ont ete transportes a l'hOpitgl. 
L'un. des blesses risque de perdre la vue. 
Les autres sont soignes a domicile. 

Une extradition refusee par le 
Tribunal federal 

Dans is nuit du 28 fevrier an ler mars 
1933, a krancfort-sur-le-Main, un milicien 
des sections d'assaut fut tue au cours d'u-
ne echaffonree entre plusieurs miliciens 
hitleriens et deux membres de la Bannie-
re du Reich. Le meurtrier, nomme Hein-
rich Ockert, parvinf a se refugier en Suis-
se. Il frit arrete a Zurich, pour meurtre, 
sur mandat decerne contre lui. 

Par la suite, le gouvernement allemand 
demanda son extradition. 'Ockert s'y oppo-
se, faisant valoir qu'il s'agissait d'un 

purement politique. 
-La section du droit public du Tribunal 

federal a approuve l'opposition formulee 
par Ockert, de sorte que satisfaction ne 

-pourra etre donne a la deinande d'extra-
dition, 

Une collision de tramways 
Deux rames de tramways sont entrees 

en collision pres de Bale. La violence du 
choc a defonce les deux plateforme s  avant. 
Toutes les remorques out ete egalement 
endommagees.Les degats materiels sont 
importants. Le conducteur de la tame ve-
nant de Bale a eu une fracture du bassin 
et de multiples blessures an visage. Il a 
dit etre transporte d'urgence a Phopital. 
Une quinzaine de voyageurs ont ete lege-
rement blesses par des eclats de verre.Pen-
dant plus  -  de trois heures, la circulation 
a dfi s'effectuer par transbordement. 

Un avocat zurichois arrete 
Le Dr. Karl Moosberger, avocat, a ete 

arrete. Ii est accuse d9avoir, detourne une 
centaine de mille francs an projudice de 
la section zurichoise de la. Croix-Rouge 
suisse, dont it etait le caissier. 

Le Dr. Moosberger qui habitait Dieti-
kon et a un bureau d'avocat a uZrich. 

La direction centrale de la Croix-Rou-
ge suisse communique que la quete cen-
trale de l'organisation n'est nullement 
touchee par les detournements commis au 
prejudice de la section de Zurich. 

La Suisse a 1'Etranger 
Dans la Colonie suisse de Londres 
Rien n'est plus changeant qu'une Co-

lonic a "etranger : tel Protee, son visa-
ge se metamorphose de mois en mois,car 
ceux qui la composent ne passent pour la 
plupart qu'un temps limits dans la gran-
de ville lointaine et sont perpetuellement 
I-emplaces par d'autres. Aussi n'est-il pas 
banal de voir un Suisse de Petranger fe-
ter un jubile cinquantenaire. 

C'est ce qu'a pu faire M. Alfred Brau-
en, un concitoyen -  bernois d'origine,quoi-
clue Neuchatelois d'eduation, qui fut du-
rant des annees le representant de la mai-
son Suchard a Londres, et l'un des pi-
hers de la Colonic suisse. En . se moment 
meme it est president du Consistoire de 
l'Eglise suisse. Toutefois, ce n'est pas son 
jubile a lui qu'il a fete ces jours-ci, c'est 
celui de Poeuvre de sa vie de 1 9-Union chre-
tienne de jeunes gens de langue fransaise 
qu'il fond.a a Londres it y a 50 ans, avec 
un cainarade genevois, feu William Gar-
ay. 

Its n'etaient que deux pour commencer, 
mais bientOt leur nombre s'accrut jus-
qu'a toucher, tot avant la guerre, trois 
centaines en comptant les .associes et les 
actifs. Aujourd'hui, it est vrai, grace aux 

rietions de tout genre, it n'en reste plus 
tflle • ! que le dixieme. 

Qua cela ne tienne ! L'Union continue 
son activite et ce n'est certes pas chose 
courant& que de voir un homme,. le me-
nte 1'oinme presider la Societe qu'il a 
fondee un demi-sieele plus tot. Durant 
einqUante annees, it n'a jamais manque 
un mardi — sauf maladie ou vacances —
car c'est le mardi qu'il a dirige depuis 
1883 l'etude biblique qui constitue le cen-
tre de la vie de cette Union. Durant .  cin- 
quante ,annees it a ete le conseiller et le 
guide d'une multitude de jeunes gens qui 
a Munn" -  de Lonctrps, o1 non e toree 
el :nrcctions, mieux  -  encore vie et vie 
torAielic, grace an veritable ministere que 
ce laique . a exeree. Et c'est preeisement 
cette qualite la, le fait que cet homme e-
xemplaire,, si rigoureusement fidele a sa 
Ioi et a son activite bien airnee, etait un 
homme d'affaires, un grand «business 
man», respects par chacun dans la «Ci-
ty», qui -a pent etre inipressiOnne le plus 

es nouveaux venus dans la vie 
et le monde des affaires. Its sent plusieurs 
pli en ant temoigne, durant les ,fetes du 

jubile. Et M. Brauen, le tout premier
' 
 a 

profits de cette occasion pour rendre gloi- 
re a qui lui a permis de travailler 
de la sorte pour Lui. Et nombreux sans 
doute seront ceux qui, au pays, s'asso-
cieront a lui pour benir le Pere celeste 
de tout ce qu'ils ont trouve pour leur vie 
entiere dans la grande nietropole anglaise 
gr:ice a l'elistence de l'Union chretienne 
et l'influence de son fondateur. 

La seance anniversaire s'est derouke 
vendredi 6 octobre

, 
a Caxton Hall, pre- 

sidee par le general Voruz, attache mi-
lita=te de rambassade de France, un pro-
testant fransais de souche vaudoise, et 
deux cultes speciaux, treg bien suivis, ont 
ete celebres, le dimanche 8 octobre, le 
premier a !'Eglise' suisse, —  le charge d'af - . 

de Suisse M. de Jemier y a pris la 
parole .10 nom de son pays, comme ,aussi 
14• pinteui de la paroisse M. R. Hoffmann 
de 
frank

Vienne — second pasteur de l'Eglise 
C'est le pasteur WI'Bourquin, 

d'Ales, qui a preche dans les deux cas. 

Bibliographie.  

En car postal au Simplon 
Parcourir nos routes de" montagne con-

fortablement assis dans un car postal est 
une jouisance de choix. Parmi tons les 
itineraires qui s'offrent au voyageur; .ce-
lui du col du Simplon est -assurement Pun 
des &us beaux. Qu'on en juge plutOt -  en 
examinant le reportage publie It ce sujet 
par L'Illustre du 14 septembre ! On trou-
vera en outre dans ce numero de belles 
vues des in.anceuvres et du defile de la 
2me division, une serie de photos do 
Comptoir de Lausanne et de la Braderie 
chaux-de-fonniere, un  •  reportage sur la 
chaux-de-fonniere, un reportage sur la 
vie d'un grand quotidien londonien,  fin 
interessant entretien avec le philosophe 
vaudois Ph. Bridel, etc.  
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l'Abadieh 	tin champ de colon 

A 1'Abadieh  :  Les rizieres. 

A l'Abadieh: La eueilleti'e du ebton. 

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT 

En Egypte 

La Soder..? Royale d'Agriculture .vie ► t 

d'octroyer a Monsieur Alfred Reinhart, 
la MedalIle d'Or du Write agricole, en. 
mentoire de feu S. A. le Prince Kemal 
el Din. Hussein. 

Monsieur Reinhart qui s'est toujourse-
fuse a cc qu'o ►t pad& de sa personne, per-
mettra pour une lois au (l Jour na 1 Suisse 
d'Egypte et Proche Orient», a l'occasion 

Les Suisses ont toujours aime la nature. 
Montagnarde ou campagnarde, notre race 
est restee proche de la terre. L'eglogue fleu-
rit sur les rives de nos lacs ou les pentes de 
nos monts. Jean-Jacques Rousseau et Gessner 
mint bleu dc e,I 	nuts., S Lc i evc d' 141tC zxc 

pastorale heureuse et fiere, — « le Suisse 
trait sa vache et vit en liberte » disait Victor 

lAntree de l'Abadieh et la cour 
interieure. 

Hugo, — n'a pas cesse de sourire, fut-ce au 
plus endurci de nos citadins. Ces Messieurs 
de Berne et de Zurich se sentaient en exil dans 
les Caurs de Paris ou de Vienne. L'heure venue, 
brillant officier ou diplomate de confiance, ils 
rentraient au pays, ajoutaient un &age ou une 
aile, a la vieille maison de campagne et se 
remettaient el la tete du domaine paternel. 

Les temps moderns et revolution imposee 
aux moeurs de notre peuple, par l'industrie 
triomphante, n'ont pas modifie ce trait de notre 
caractere.  

(le son soixantiente ►nniversaire, de par-
ler, non pas de 6ui, mais d'une de ses a'u-
vres, (le celle qui justement vaut a Mr. 
Reinhart la haute recompense qu'il vient 
de recevoir et qui constitzie un nouveau 
tentoignage (le cette collaboration egypto-
suisse qui a deja donne de si beaux re-
sultats et dont nous en attentions beau-
coup plus encore. 

Les vieilles families qui, it y a une centaine 
d'annees, crierent les premieres fabriques 
suisses, ont conserve la tradition du culte 
de la terre, de la vie rustique, ce goiit des 
beaux domaines, ce besoin de ne pas perdre 
contact avec le sol natal at de .possider, a 
cote de la maison de ville, la maison des 
champs, «asile de ea/me et de douce plaisance». 

Nos ouvriers sont ainsi que leurs chefs. 
L'heredite paysanne les marque fortement 
encore. J'ai bien souvent vu, dans ma jeunesse, 
nos horlogers, alors que l'orage menafait 
les loins pas encore rentres, depouiller leur 
longue blouse grise pour courir preter main forte 
aux paysans, — parent, ami ou simplement 
voisin, — et manier la fourche et le rdteau avec 
la meme inergie que les proprietaires du champ. 

C'est cette communaute d'affinites, ce 
bon-sens foncier, cette soumission au reel, 
qui constituent pour nos populations la meil-
leure sauvegarde contre les utopies et les 
billevesees sociales, qu'elles soient de droite 
ou de gauche. On l'a bien vu, ces jours der-
niers, lors du vote des Chambres feddrales. 
Les chefs syndicalistes, rester en contact 

-plus etroit avec nos masses laborieuses que 
les doctrinaires soucieux avant tant de poli-
tique et d'interets electoraux, se sont ranges 
aux elites du gouvernement et sous la pres-
sion des circonstances et de la necessite, ont 
approuve le credit militaire demande. Ce 
changement d'attitude a regard de notre 
armee et de notre, defense nationale, est symp-
tomatique et prouve que chez nous, la raison, 
en de'pit des passions dechainees, ne perd 
jamais ses droits. En verite, tant que nos 
ouvriers, comme Candide, continueront a 
cultiver leur jardin, les legumes, les fruits et 
les fleurs, trouveront chez nous un sol plus 
favorable, que toutes les theories marxistes 
et autres. Et c'est tres bien ainsi! 

En somme, cet amour de la nature c'est 
notre facon a nous,d' etre poete. On itonnerait 
sans doute beaucoup, et qui sait peut-etre 
meme les vexerait-on !, en disant a l'un ou 
l'autre de nos paysans ou de nos ouvriers, 
a l'un ou a rautre de nos industriels ou de 
nos grands commerfants, que le souci du quo-
tidien, remprise des affaires, les durcisse-
ments imposes par le dur combat qu'est la 
vie moderne, n'ont pas reussi, pourtant, a 
tuer chez eux, tout un fond de poisie qui 
s'ignore, et que cet amour du sol, de ses magni-
ficences, cette emotion en face d'un beau pay-
sage, ce besoin de verdure, ce goiit d'un travail 
regulier, mithodique, se traduisant en florai-
son et en moisson, n'est qu'une forme de la 
ferveur poetique. Ste. Beuve en ecrivant 
existe en un mot, chez les trois quarts 
des hommes, un pale mort jeune a qui 
Phomme survit » n'a fait que commenter 
l'auteur de Dichtung and Warheit, et Goethe 
et Ste. Beuve, tous deux, ont parfaitement 
raison ! 

Nous, Suisses a r Etranger nous en savons 
quelque chose aussi! Lequel d'entre nous, en 
retrouvant le decor ancestral, ne s'est pas 
senti revenu au temps heureux de son enfance 

claire ! Lequel n'a pas entendu jaillir du 
plus profond de son coeur, le chant informule 
de la terre natale ! Le retour au pays, n'est-
ce pas pour cliacun d'entre nous, le reve de 
la maison aux contrevents verts, du verger, 
des champs et du jardin, °it it sera bon de 
revivre, au rythme des jours et des saisons ! 
Et celui qui, realisant rambition d'une vie 
de travail couronnee par la reussite, met toute 
sa joie et toute sa fierte, a donner au domaine 
acquzs, sin mitiimuto de rendement et d'eclat, 
ou celui encore, qui eut z.n jour, rid& de faire 
recolter par des gamins ravis de l'cubaine, 
la plus grande quantite possible de graines 
el; fiez rs des champs et des bois d'alentour, 
pour les seiner a profusion en masses florales 
savcrnment orchestrees, aux approches de 
la retroite qu'il s'est choisie, ceux-lci, de 
vrais pnctcs sans le savoir, sont a leur facon, 
des createurs et des dispensateurs d'harmonie 
et de beaute.... 

Cel amour exclusif de l'horizon familial 
nous a d'ailleurs souvent rendus injustes, ci 
regard des splendeurs etrangeres. L'Egypte 
par exemplea eu fort a faire, avant d'imposer 
a la nostalgie de beaucoup d'entre nous, son 
charme insidieux. Notre amour du desert,  

de la solitude ressemble souvent a une fuite 
et que ce soit an Mokattan ou au Mariout 
chez l'ami Muller , ce qui nous attire et nous 
retient, c'est le plaisir de retrouver, loin des 
villes, un peu de ratmosphere de la patrze 
absente. II est bien certain que vouloir a tout 
prix etablir des rappels, n'est pas la mezlleure 

mithode pour apprendre a aimer un paysage 
nouveau ! Mieux vaut sans doute, suivre le 
conseil de Dalcroze et sans le vain scrupule 
d'une infidelite, ceder el la douceur de l'heure 
et du lieu : (( de tout notre coeur et tout simple-
ment!». On pent aimer tout aussi fervemment 
par contraste que par comparaison L'Egypte 
irradiee de soleil et d'azur, etalant ses riches-
ses vegetales sous l'immense coupole lumi-
neuse de son del eclatant, est digne et corn- 

bien ! de captiver elle aussi, le regard de 
ceux l'ayant vie de pres, ont compris son 
message de confiance et d'energie tranquille 
et ne sauraient desormais, roublier. 

M. Alfred Reinhart est de ceux-la. 
En 1915, it achetait a El Hawaber, a 40 

kilometres de Ziftah, un domaine de 370 
feddans. Les terrains qui composaient cette 
Abadieh, etaient en grande partie, incultes. 
La terre argileuse et delaissee, etait devenue 
impermeable faute de soins ; des mares sta-
gnantes s'etaient formies dans les depressions. 
Pas de feuillage, excepte trois arbres, qui 
pouvaient servir de point de repine au paysage 
desoM. La ?raison, abandonnee depuis de 
longues annees,servait de lieu d'election aux 
oiseaux de nuit. Si des photographiee n'en 
avaient fixe rimage, Pon ne saurait en croire 
ses yeux, aujourd'hui, tant la transformation 
de ces lieux, tient du prodige ! 11 n'y a pas 
eu d'autre miracle cependant, que celui d'un 
travail mithodique et perseverant et d'une 
adaptation progressive des dernieres donnees 
de la science agricole aux conditions particle-
lieres d'un sol et d'un climat. M. A. Reinhart 
qui, des le debut, prit personnellement a coeur, 
la remise en etat de ce vaste domaine et ne 
cessa d'y vouer toute sa sollicitude, eut la 
bonne fortune de s'assurer la collaboration 
d'un homme d'un merite aussi rare que mo-
deste, un Alsacien de vieille roche, M. Meyer. 
Seconde par une femme aussi courageuse que 
devoude, ce dernier sut realiser tous les espoirs  

du ((patron # et donner a la renaissance et au 
developpement de l'Abadieh, une impulsion 
magnifique. 

C'est grace a cet effort, combine a un 
labeur sans defaillance et a un ordre aussi 
mithodique que rigoureux, qu'en dix-huit ans, 
le merveilleux resultat d'aujourd'hui a pu 

etre obtenu. 11 n'est pas a l'heure actuelle un 
lopin de ce domaine qui n'ait ete amen a son 
plein rendement. Tout n'y est que culture 
appropriee. Les terrains, les plus ingrats 
ont die lentement amender, grdce a des tra-
vaux mithodiques, a une fumure savamment 
dosee et a l'emploi de pldtre agricole. Cha-
que annee a marque une victoire nouvelle 
et l'on a peine a croire que ces recoltes qui 
battent de loin tous les records des proprietes 
d'alentour, ces allies planties d'arbres vi-
goureux, n'aient pas toujours ete Papanage de 
cette terre re conquise. 

Apres avoir parcouru toute la pro-
priete et en avoir admire de pres et de 
visu, l'ordonnance et le soin, c'est d 
l'heure du couchant, du lane du minaret de 
la mosquee, qu'il faut l'admirer dans toute 
sa splendeur. La void a nos pieds telle que 
Mittelholzer l'a photographiee du haw de 
son avion. 

Les verts des arbres se marie au vert plus 
clair des cultures ondulent ci la brise, l'eau 
des canaux encadre d'argent les longs rectan-
gles des champs, et la-bas les derniers rayons 
de soleil se jouent dans le miroir etale des 
rizieres... 

Le coton, le riz, le mais, le til, ce chanvre 
du pays, font de l'Abadieh un immense tapis 
velaute cue d'autres cultures, le hie, forge, 
les fives ou ce « trifolium alexandrinum 
appele bersim, viennent remplacer en hiver. 

M. Meyer, le gerant de l'Abadieh. 

La « Maison » toute blanche est a droite, 
nichie au milieu d'arbres qui depuis longtemps 
ont depasse son tdt. Le drapeau suisse met 
sur le fond bruissant de leur frondaison, sa 
tache lumineuse. Un veritable jardin des Hes-
perides, l'entoure de verdure et de fleurs de 
toutes sortes et de toutes couleurs. Elles triom-
phent en plates-bandes, en masszfc, en corbeil-
les. Proche d'un buisson de flammes, flambant 
au soleil comme le Buisson ardent du desert, 
des cactus et des plantes exotiques aux formes 
agressives, aigztisent leurs lances et leurs 
epees. 

Une creation Suisse: 
El Hawaber 

«A mesure que to avances dans la vie, marque ton passage 
par des oeuvres utiles a to memoire et a ceux qui viendront apres toi». 

Pythagore. 

L'Abadieh, photographiee eu avion, par Mittelholzer, lors de son dernier passage 
en Egypte. 

A l'Abadieh : La Maison et les jardins. 

A 1'Abadieh: M. A. Reinhart dans le jardin. 
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Deux longues allies en croix, forment deux 
couloirs ombreux tapisses de vigne .et la 
lumiere, dore a portee de votre main, une 
profusion de grappes magnifiques. Les oran- 

Au bord d'un des canaux de l'Abadieh : 
un saule pleureur. 

gers, les mandariniers, voisinent avec les 
dattiers, les citronniers et les pamplemousses. 

A leur ombre un vaste rucher permet de 
recueillir bon an mal an, plus d'une tonne d'un 
miel dont les habitués des V entes de l'Hel-
vetia, ont eu plus d'une fois r occasion d'ap-
precier la douceur. 

En face, la cour et son immense meule de 
fourrage, la bergerie et ses 300 moutons, les 
pigeonniers, et la basse-cour modele, orgueil 
de Mme Meyer. 

Des ateliers de menuiserie et de mecanique 
montent le bruit des rabots, des sties et le mar-
tellement des marteaux. Si tout ne peut etre fa-
brique sur place : les tracteurs, les charrues mo-
dernes ou anciennes, tout cet ensemble de machi-
nes, qui constitue l'outillage d'une exploitation 
agricole de cette envergure : trieur, batteuse, 
concasseur, decortiqeur pour le riz, tout 
est repare dans les ateliers mimes, institues 
a cet effet. 

Dans le jardin : une des allies aujour- 
d'hui tout ombragee de vigne. 

La mosquie domine de son minaret eland, 
le village indigene. Ce dernier a etc construit 
sur un plan uniforme en tenant compte aussi 
bien des regles de Phygiene que des habitudes 
du pays. Ses habitants au nombre de deux 
cents y vivent en famine. 

Mieux payes et mieux traites que dans les 
ezbeh avoisinantes, ces fellahs sont recon-
naissants de la sollicitude que leur ont toujours 
temoigne les maitres de dans. Les femmes ont 
appris a mieux soigner leur maison et chaque 
armee, des prix, en recompensant la meilleure 
menagere, stimulent leur application. 

Tout blanc, a travers le rideau des fella- 
lages, le minaret de la mosquee.... 

La proximite d'une ecole gouvernementale 
a rendu inutile la « Kouttab » qui jusqu'alors 
reunissait les enfants du village : Ceux-ci vifs 
et petulants, s'ebattent sur la place en pous-
sant de grands cris. 

Le soleil va bientot disparaitre a l'horizon et 
je songe a la belle description que les &eves de 
toutes les ecoles gouvernementales d'Egypte reli-
sent aujourd'hui dans leur livre officiel de lectu-
re, telle que Robert de Traz l'a notee lui-mime 
lors de son passage a l'Abadieh Reinhart. 

« Dans cette immensite aux cultures geo-
metriques, le regard gagne d'un coup l'horizon 
et s'y fixe, un horizon net et tendu comme 
un fil, si tendu mime qu'on se demande s'il 
va vibrer peut-etre, ou se rompre. 

Profusion de cette mime verdure douce 
et bleucitre d'ou s'envolent des ibis blancs. 
Ce qu'on jette de semence a cette terre pro-
digue, elle le rend en recoltes immediates et 
multiplides. 

Cette prodigalite nourriciere revel des 
couleurs eclatantes. Dans le jardin qui entoure 
la maison, les capucines ont une vibration 
presque insoutenable. Les geraniums bredent 
comme des feux de Bengale en plein jour. 
Quant aux giroflees, elles sent triples, les 
marguerites s'exagerent en arbustes, et les 
citronniers flechissent sous des citrons mons-
trueux. 

V ers le soir, on ouvre les vannes. Un flot 
rapide accourt dans les rigoles de terre. Il 
se divise, se repand partout, gonfle le jardin 
d'un jovial gargouillis. Puis, ayant rempl 

Une attire photographic de 1'Abadieh, 
la fumee du feu, servant 

le reseau qui l'attendait, it devient etale. 
Entre les feuilles, de longs miroirs d'eau 
brillent. Toute la. campagne est comme lamee 
d'argent. Du grand canal, erzcombre de papy-
rus, au bord duquel un troupeau de moutons 
se hate dans la poussiere, part un vol de sarcel-
les. Rappeles aux etables, des buffles bossus 
se bousculent, tandis que des dromadaires, 
d'un pas ralenti, consentent a rentrer. Puis, 
de la ferme, monte un chant arabe, peut-etre 
une .  priere. 

Des grappes de Chanaan. 
M. Meyer, portant une des grappes mo- 

munentales des vignes de 1'Abadieh. 

Le jour de travail est fini :pour les animaux 
et les hommes. Mais la terre ne s'interrompt 
pas de se gorger. Les parfums des plates-
bandes se deroulent comme l'encens du cre-
puscule. On sent autour de soi un bonheur 
vegetal qui s'epanouit en immense volupte 
satisfaite. Et la nuit vient, ornee d'un crois-
sant de lune, la nuit pure,fraiche et compli ce..» 

Le paysage est identique e) la mime heure 
va ramener les mimes images.... 

Par les routes ombragees, les derniers trou-
peaux regagnent Petable et recurie. Dans la 
cour de rimmense quadrilatere of s'abrite 
un magnifique cheptel de plus de 110 tetes, 
gamousses, taurillons, genisses, boeufs, tines, 
chevaux, mulets et chameaux de race, des 
feux d'herbe viennent d'etre allumes et la 
fumee en longue torsade bleue, se denoue au 
dessus des terrasses blanchies a la chaux. 

Et tandis que la brise chante .dans les 
casuarinas, dont le murmure rappelle aux 
coeurs de chez nous, les lentes melopees du 
vent dans les sapins, nous suivons la route 

Dans 1'Abadieh: une allee plantee 
d'arbres. 

qui longe le canal borde de saules eplores, 
de mimosas nilautiques secretant leurs gom-
mes translucides, d'eucalyptus, de sycomores 
et de longs peupliers, jusqu'aux maisonnettes 

prise par Mittelholzer. (A droite du cliche 
de point de repere  •  a l'aviateur). 

abritant les pompes. Quatre puits artesiens 
d'une profondeur de 72 metres ont etc creuses. 
Actionnes Par des moteurs_Diesel-Sulzer du 
dernier modele, les pompes donnent jusqu'cl 
750 m3 d l'heure, d'une eau fraiche et leg-
rement alcaline, d'un goat delicieux. D'autres 
amenent a la propriete, r eau du canal. Un 
haut reservoir et une pompe contre l'incendie, 
completent cette installation modern. 

On comprend que l'Abadieh Reinhart soit 
celebre a vingt lieues a la ronde. Il n'en est 
pas de plus belle, en dehors de celles oil S.M. 
le Roi Fouad, poursuit une demonstration 
convaincante des possibilites presque illimitees 
du sol egyptien. Aussi les visiteurs egyptien de 
marque, sont-ils nombreux a El Hawaber! Aux 
temoignages des yeux joint ?eloquence 
des chiffres. Avec des frais d'exploitation 
recluits au minimum, les terres de l' esbeh 
rapportent le double de celles qui Pentourent. 
On ne peut que s'incliner devant la somme 
d'energie, de science et de methode, que repre-
sentent de tels resultats. Oui ! penseront les 
sceptiques, mais a quel prix ont-ils etc obtenus? 
A quel prix ? Au prix, justement, d'une per-
severance intelligente, d'un effort aussi re-
flechi que soutenu, car si les terres de cette 
propriete ont aujourd'hui, si nettement accru 
leur valeur, it convient de remarquer, que 
c'est de son propre fonds qu'elle a fourni 
les capitaux zzecessaires a cette .  transfor-
mation qui tient du miracle ! 

C'est la une demonstration dont Pinteret 
depasse les questions de personne et de parti. 
La Societe d'Agriculture l'a bien compris en 
remettant le mois dernier, a M. A. Reinhart sa 
grande medaille d'or. Cette distinction, la 
plus haute dont elle dispose dans ce domaine, 
prouve l' admiration en laquelle est tenue en 
haut lieu, la realisation magnifique que re-
presente El Hawaber. 

L' experience tentee et reussie ajoute un 
chapitre nouveau au livre de la collaboration 
e'gypto-suisse. Nous sommes heureux que les 
efforts d'un de nos compatriotes et de ses 
collaborateurs, aient pu aider aux possesseurs 
de ce sol przvilegze qu'est l'Egypte, a prendre 
mieux conscience de sa richesse et en depit de 
la crise, des multiples ressources de sa fecon- 

dite. Ce domaine modele est un bel exemple 
de ce que peut la volonte de l'homme s'ajou-
tant a la vertu d'une terre et d'un ciel gene-
reux. C'est a ce titre qu'El Hawaber offre un 
enseignement aussi efficace qu'opportun. M. 
A. Reinhart et ses collaborateurs peuvent, 
a juste titre, etre fiers, de leur oeuvre. Elle 
fait grand honneur tout a la fois, a ce pays et 
au notre. La terre en Egypte comme en Suisse, 
n'est pas ingrate a qui l'aime et ne lui menage 
ni sa peine ni sa sollicitude. L' Abadieh est id 
pour en temoigner. Elle a rendu au centuple 
a ceux qui n'ont pas reculd devant les rigueurs 
et les risques de la tdche a entreprendre, le 
prix de leur patient effort. 

Loin des agitations de la ville, des sonneries 
electriques, des appels du telephone et de toutes 
les sollicitations d'une vie fievreuse et tre'pi- 

Village indigene. 

dante, it se degage de ces champs et de ces 
verdures un sentiment de calme, de détente, 
d'apaisement, auquel on ne resiste pas. 

Dans la grande maison claire, baignie de 
lumiere et de paix, it n'est pas jusqu'aux 
bites familieres, ronronnantes et si caressantes, 
qui ne donnent l'impression d'être pleinement 
heureuses. 

Les Anciens avaient acquis une sagesse dont 
nous n'avons pas toujours su faire etat. 
N'est-ce pas eux qui, en creant le mythe 
d'Antee, le heros qui ne recouvrait ses forces 
qu'en reprenant contact avec la glebe mater-
nelle, nous ont donne une lecon, valable 
aujourd'hui plus que jamais? 

Heureux sent ceux qui l'ayant comprise 
ont pu la realiser et retremper leur vie, aux 
sources mimes de la vigueur du corps, du 
coeur et de l'esprit ! 

Floraison cotonmere. 

Heureux a leur tour, sont ceux qui ont 
su suivre l'exemple donne par Monsieur 
A. Reinhart et puisse le drapeau helvitique 
flottant sur l'Abadieh d'El Hawaber, puis sur 
la Ferme de Mandarah, flotter encore 
en pleine campagne egyptienne, sur le toit de 
bien d'autres maisons suisses, retraites pai-
sibles et modeles, en Egypte, de bon travail, 
d'ordre strict, de collaboration methodique et 
de tenacite helvetique. 

1. R. Fiechter. 

Nouvelles d'Egypte 

La Mort d'Adly Yeghen Pacha 
Le president du Conseil a adresse, 

a Mahmoud Fakhry pacha, ministre 
d'Egypte, a Paris, un telegramme l'invi-
tant a prendre toutes les dispositions ne-
cessaires pour faciliter le transport de la 
depouille mortelle. Il a, en outre, envoye 
un telegramme de condoleances a la famil-
le du grand disparu. 

Le gouvernement a decide de faire au 
defunt des funerailles officielles a l'arri-
vee de la depouille mortelle en Egypte. 
Tous les partis politiques prendront part 
aux obseques. 

La visite du Prince Makonen 
au Caire et a Alexandrie 

Son Altesse Imperiale le Prince Heri-
tier d'Abyssinie est arrive au Caire ac-
compagne du ministre des Affaires etran-
geres. Il fut salue a la gare par des repre-
sentants du Patriarcat Copte-Orthodoxe et 
diverses notabilites. 

Le wagon-salon du Prince Makonen fut 
rattache an train qui quitta le Caire a mi-
di 30, arrivant a Alexandrie dans l'apres-
midi. Il fut reel' a la gare par Said Zul-
ficar pacha, grand chambellan, represen-
tant S.M. le Roi, le gouverneur d'Ajexan-
drie, le miralai Henn bey, commandant 
de la police, ainsi que des prelats du Pa-
triarcat copte. 

Le jeune prince passa par la porte ro-
yale et se rendit directement a l'eglise 
copte. 

D'Istanboul a Port-Said 
sur un cotre de 5 metres 

La navigation solitaire sur les oceans et 
les mers fait des adeptes. Les randonnees 
d'Alain Gerbault sur son cotre hantent 
plus d'un esprit mais on compte encore 
sur les doigts ceux assez hardis pour les 
entreprendre. 

Un jeune sportif turc nomme Mousta-
pha Ihsan ne revait que de tels voyages. 
En prenant tout son temps it se construi-
sit lui-mime tin cotre de 5 metres de long 
sur 1 in. 50 de large, qu'il rendit insuh-
mersible en le recouvrant d'une etoffe spe-
ciale et muni d'une voile, de rames, de 
vivres, d'une boussole et d'une carte quit-
ta Istanboul le 25 juin de cette annee a 
destination de l'Egypte. 

Il est arrive mercredi a Port-Said apres 
avoir traverse les Dardanelles, longe le 
.littoral de l'Asie Mineure, fait escale 
Sinyrne, s'etre arrete a Alexandrie, Chy-
pre et avoir visite la Syrie et la Palesti-
ne. 

Une reception a ete offerte en son lion-
neur par le Comite de la Jeunesse Mitsui-
mane de Port-Said. 

Les autobus de la route de la Corniche 
Nous avions annonce que la direction 

des trains de Rainleh avait eommande en 
Europe dix autobus destines a desservir 
la route de la Corniche en etc et la rue 
Ambroise Ralli en hiver. 

Ces autobus sont a deux etages et pen-
vent transporter quarante voyageurs. Its 
peuvent, d'autre part, etre fermis en hi-
ver et ouvert en etc. 

Cinq de ces voitures sont deja arrivies 
a Alexandrie et sont en train d'etre mon-
tees. Les cinq autres arriveront prochai-
nement. 

On croft que le service de la rue Am-
broise Ralli sera inaugure en janvier 
1934. 

Nouvelles de Syrie 
L'Egypte a l'inauguration du port  . 

de Haiffa 
Le gouvernement egyptien a etc invite a 
se faire representer a la ceremonie de l'i- 
nauguration offitsielle du port de Haiffa 

dolt avoir lieu a la fin du mois cou-
rant. 

On annoace, aujourd'hui, que le gou-
vernement a design Mohamed Osman 
bey, sous-secretaire d'Etat aux Commu-
nications, pour 1€ representer a cette ce-
remonie. 

Dessin d'une stele pharaonique 
clans le sol de l'Abadieh. 

Decorations egyptiennes 
Nous croyons savoir que S.M. le Roi 

conferera prochainement des decorations 
a quelques membres du gouvernement sy-
rien et du gouvernement libanais. 

Le Telephone entre l'Egypte, Syrie, 
Palestine et Irak 

Les autorites syriennes prevoient que 
les communications telephoniques entre 
Damas et Bagdad commenceront au de- 
but du mois prochain. L'Irak, la Palesti- 
ne, la Syrie et l'Egypte, seront ainsi lies 
par un reseau de lignes telephoniques. 
Les autorites de ces pays discutent ac- 

trouvee tuellement la possibilite de reduire les 
frais des communications. 

Magasins de vente : 
A ALEXANDRIE 

5 Rue de la Gare du Caire. 
Telephone 3815 

AU CAIRE : 
33 Rue Fouad ler. 

Tel. 46548. 
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Entrée Libre 

FABRIQUECOUTARELLI FRERES 
Essayez a partir d'aujourd'hui les cigarettes 

Coutarelli les settles cigarettes egyptiennes enve-
loppees dans de la Cellophane Impermeable, en 
exigeant sur chaque boils la Marque 

pour etre certains que le papier 
enveloppant est bien de la 
Cellophane Impermeable. le 
seul produit 
QUI GARANTIT CONTRE LA POUSSIOE 
QUI GARANTIT CONTRE LES GERMES 
QUI GARANTIT CONTRE LA SECHERESSE 
QUI GARANTIT CONTRE L'HUMIDITE 
Essayez les cigarettes Atlas, 
Maden Superieur, Extra-Fine 
Sapho de Ia fabrique 

Coutarelli Freres 

Si vous 

voulez 

eviter les 

maux de 

gorge. 

La fabrique Coutarelli Freres 
est heureuse d•annoncer aux 
fumeurs que ses produits dont 
la qualite est unanimment 

app•eci& par les connaiseurs sont les seules 
cigarettes egyptiennes dont la qualite est 
garantie dans l'espace et dans le temps. 

atlas maden superieur extra-fine sapho 

THE LONDON HOUSE 14 Rue SitoesgileAMANDRIE 

LES PLUS GRANDS TAILLEURS DE LA VILLE 
Grand assortiment de tous genres de TISSUS ANGLAIS. 

FLANELLES grises. PEIGNES de saison. 
TOILES blanches et de couleur, SOIE, etc. 

Le travail le plus consciencieux et le plus elegant au prixie (plus mare 
Echantillons a disposition. 

Filature Nationale d'Egypte 
SOCIETE ANONYME gGYPTIENNE 

ALEXANDRIE 
Capital & Reserves t L. Eg. 381.000 

Filatures, 
Retorderie, 

Tissage, 
Blanchisserie & 

Teinturerie. 

Production annuelle en 
Files : Lbs. 10.000.000 

Production annuelle en 
Tissus: Yds, 15.000.000 

Nombre d'Onvriers 
3.000 

Bureaux A Karmous. —  Telephone No. 6S4t 
Magasins de vente a Alexandrie : Rue Cherif Pacha, ex-Magasins Chalons, 

Boulevard Saad Zaghloul Pacha No. 26 
et dans presque tous les quartiers de la ville. 

■INIMINIMOS■IMMST 

SHELL CAR POLISH 
pour nettoyer et faire 

briller vos Autos. 

SHELL FURNITURE 
POLISH 

pour vos meubles. 

SHELL FLOOR POLISH 
pour vos parquets. 

SHELL HOUSEHOLD 
OIL 

pour tous besoins 
dans la maison. 

si la maman ne peut nourrir... 
Donnez ci bebe le lait suers NESTLE, riche 
en vitamines, parfaitement pur, grcice auquel 
votre petit deviendra un bel enfant plein de vie 
et de sante. 

Echantillon sur demande a la Compagnie 

NESTLE 
C. P. 1183, ALEXANDRIE 

Avez -  vous essays les nouveaux produits SHELL 

DE BONNE QUALITI ET EN MEME TEMPS, TRES BON MARCHE. 
P.PP•1111111•11 

RESTAURANT KURSAAL 
Prop. C. ANDROPOULOS 

Rue Elf( Bey. — Immeuble "DIANA PALACE" 
Telephones : 59781 - 43384  	LE CA !MEC 

RESTAURANT  —  BRASSERIE 
Menu complet part'',  de P. T. 12. 

SERVICE  A. LA  CARTE 
La plus riche cave de vinyl en Egypte 
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EN PALESTINE 

L'agitation continue 
La situation continue a etre des plus se-

rieuses. L'agitation persiste #t en depit 
(k toutes les precautions prises par les au-
torites, le feu continue . a couver sous la 
cendre. 

Le Contite a► ti-Juif a decide d'organi-
ser is Jaffa une grange manifestation et 
de passer outre au veto des Autorites. 

On redoute des evenentents graves et la 
situation inquiete les milieux officiels, en 
depit de toutes les assurances optimistes 
destimies a calmer /a nervosite et l'inquie- 

.grandissante. 

Sur revolution recente 

de la Palestine 
De notre excellent collaborateur M. J. Lu-
go!, corresporulant en Egypte de la itTri-
butte de Geneve» cet article qui apporte 
des vues nouvelles sur In situation actuel-
le. On sait que M. Jean Lugol envoys de 
in S.. d. N. dans ces regions, est un obser-
vateur dont l'opinion, en ces ntatieres fait 
autorite. 

La Palestine est a l'ordre du jour. Le 
triomphe du racisme antisemitique en Al-
temagne, 'Intervention tie la Societe des 
Nations en faveur de la minorite juive de 
Haute-Silesie, le congres sioniste. de Pra-
gue, la reunion tenue a Geneve recent-
ment du comity d'organisation de la con-
ference. Juive inondiale de 1934 sont an-
tant d'evenements qui out fixe l'attention 
de l'opinion publique sur le monde israe-
lite et la colonisation juive en Palestine. 
En fait, cc petit pays montagneux qui sert 
de tampon entre l'Asie et l'Afrique, a ton-
jour ete d'actualite. Tout ce qui s'y passe 
ne saurait nous laisser indifferents. II se 
rattache trop etroitement aux fondeinents 
memes dela conscience morale et religieu-
se de l'humanite pour que les noms seuls 
de Jerusalem, de Bethleem, de Galilee 
n'eveillent en nous un inter& profond en 
meme temps qii'un irresistible sentiment 
de douceur et de poesie souveraine. Les 
scenes inoubliables de l'Ancien et du nou-
veau Testament, aureolees du charme de 
nos premieres meditations, regnent avec 
force sur notre imagination. Nous portons 
tons en nous une image qui quoique plus 
on moins conventionnelle, n'en est pas 
moins une vivante representation de ce 
pays oil naquit Celui qui reefit « un nom 
plus eleve que celui des angel et devant 
qui, tout genou doit flecbir ». D'autre part, 
it ne film pas l'oublier, la Palestine est e-
galement la terre sainte de 300 millions de 
Musulinans. Redoutable servitude que -cel-
led'appartenir ainsi .a la pike de plus de 
six cents millions d'etres humains. « Elle 
sera la pierce d'achoppement des nations», 
await dit hale de Jerusalem. Et cela est si 
vrai que, pendant vingt aiecles d'histoire, 
la Palestine, qui donna naissanee- a trois 
granites religions; a ,eLC IC 11:11aLut pn tAve ac," 

batailles et des atrocites les plus effrayan-
tes. Pas un coin de son sol qui. n'ait ete ar-
rose de sang, pas une pierce debout qui 
n'ait ete renversee. Et c'est pourquoi elle 
apparait  .  encore un peu partout comme 
tine terre de desolation, de tristesse infi-
nie, abandonnee de Dieu, des hommes et 
des hetes. 

Pourtaut,depuis quelques dizaines d'an-
nees, a l'instar des autres pays d'Orient, 
la. Palestine subit de profondes transfor-
mations. Le sionisme, dont l'Augleterre a 
consacre l'importance internatiouale pen-
dant la guerre,_ en lui reconnaissant le 

u droit d'etablir un «Foyer national juif» 
en terre. de Chanaan, a ete et est l'agent 
d'une veritable redemption du pays. Pour 
se rendre compte de l'envergure de cette 
experience qui, toute proportion gardee, 
rappelle mile de la colonisation de l'Ame-
rique au XVIIIme, siecle, it ne faut pas 
oublier que ce ajoyau des pays», comme 
l'appelk le prophete Daniel,est reste pen-
dant des siecles presque totalement iitcul-
te. Les guerres, l'incurle administrative, 
la negligence generale out amens cet -tat 
de choses que caracterisent la depopula-
tion, le manque d'eau et le deboisement. 
En se basant sur les computations bibli-
ques, on -value a trois millions d'ames la 
population qui s'installa en Palestine avec 
Josue. Sous David, - elle s'elevait déjà a 4 
ou 5 millions. Lors de la destruction du 
Temple par Titus, en l'an. 70 de notre ere, 
Flsvius Josephe l'evaluait a 4 millions. 
De nos jours, avec une surface de 15.000 
kilometres carres environ, elle compte a 
peu pros un million d'habitants, dont 
750.000 musulmans, 200.000 juifs et 100 
mille chretiens et autres. En realite, la 
Palestine •d'aujourd'hui n'est quc la Cis-
Jorclanie, soh la moitie de la Palestine an-
tique, ies Auglais, pour les besoins de leur 
politique orientale, ayant erige en Etat 
autonotne la Transjordanie qui, vaste mais 
deserte, compte a peine 300.000 habitants, 
nomades pour la plupart, soumis it l'auto-
rite de  I  emir Abdallah, here, du roi Fay-
cal. 

line" autre earacteristique de la &po-
pulation du pays est l'aspect absoluinent 
desertique des etendues situees an sad de 
Jerusalem et qui, dans l'antiquite ,, comp- 

tait plus d'une centaine de kealites (Jostle 
XVI). ll en est de meme de ream Les in-
nombranks putts creases par les patriar-
cies et leurs dhcendants n'existent plus 
que de nom. Et les forks? Qui ne se rap-
pelle ('episode de Jonathan, Ells de Safi!, 
trempaut sa baguette dans le miel des 
forks tit Benjamin; et l'histoire d'Absa-
ion, pris par la chevelure aux branches 
d'un gra.ud arbre de la foret qu'il traver-
sait en hiyant devant les troupes victorieu-
ses de son pere. De nos jours, it ne reste 
plus nil seul arbre. Cependant, grace aux 
recherches de l'universite hebraique -  de 
Jerusalem, it a ete etabli que les broussail-
les qu'on trouve un pen partout sont les 
restes d'une espece de chene degenere qui, 
soustraits aux depredations des hommes 
et du betail, pourraient redevenir de ma-
gnitig ► ies tutaies. Comme on voit, la Pales-
tine est %Amore, stir la plus grande partie 
de •son territoire, tine terre morte. 

Avant l'arrivee des juifs, le territoire 
palestinien, soumis a l'autorite du gou-
vernement de Constantinople., appartertait 
a quelques gros proprietaires arabes qui 
n'en cuitivaient qu'une infinie partie dans 
des conditions tres primitives. C'est d'eux 
que les premiers colons juifs acheterent 
des terrains absolument vierges. La oh le 
site de la charrue ne se brisait pas stir tine 
rocaille millenaire, it s'enfoncait dans des 
terres fangeuses et malsaines oh la mala-
ria et la typhoIde sevissait sans nierci. Jeu-
nes et vieux, femmes et enfants s'acharne-
rent a rendre an vieux sot d'Israel tin pen 
de sa feitilite. Terrasses par les maladies 
ou souvent victimes des Bedouins noma-
des qui. comme an temps de Gedeon, ai-
ment vivre de rapine, les colons ne se de-
couragerent pas. Apres des annees d'un la-
beur de forests, le desert se changea en 
florissantes colonies, les champs de ble et 
d'orge couvrirent les marecages, les vigno-
Ides et Its plantations d'orangers s'etendi-
rent stir toute 1a cote maritime. Les indi-
genes arabes, irritant l'exemple de leurs 
nouveaux voisins, ne tarderent pas eux 
aussi a se livrer aux Brands travaux agrico-
les, selon les priucipes moderties. 

Avec l'immigration juive, c'est l'Occi-
dent tout entier qui penetra en Palestine. 
Beaucoup le deplorent, certains meme 
crient an sacrilege. Peut-etre ? Mais, 
n'oublioas pas qu'il en est de la Palestine, 
comme de hi Grece, comme de l'Egypte, 
comme de tons ces pays d'Orient qui ne 
hrillent a nos yeux que par l'eclat de leur 
gloire evanonie ou par la grandeur de 
leurs monuments en ruines. Nous vou-
drions les garder a jamais figes dans l'im-
muable splendeur du passe. Mais les habi-
tants interesses ne l'entendent pas ainsi : 
conservons pieusement nos ruines, disent-
ils, — qui nous valent un tou-
risme -  remunerateur — mais construisons 
aussi des cites vivantes .et modernes. Its 
out raison. Toutefois on ne peut s'empe-
cher de fremir a l'idee d'une Jerusalem 
coiffee tie hautes cheminees crachant lent 
suie, d'un moat des Oliviers devenant 
gnarlier industriel ou d'une Bethleem re-
tentissant du bruit des moteurs. N'est-ce 
pas deja assez de devoir arriver a Jerusa-
lem duns une -spree -dt...-etre-afftetaecmcrit 
prDsaique ? faut ren dre ici justice aux 
juifs d'avoir scrupulcusem.ent evite d'ins-
taller leurs industries et autres innova-
tions techniques a proximite des cites et 
des sites chers a notre pike. C'est a cote 
de Jaffa qu'ils ont construit leur delicieu-
se petite ville de Tel-Aviv (la «Conine du 
printemps», en hebreu), veritable metro-
pole hibralque oft regne en souveraine la 
forte langue de David. A Haiffa, oit vien-
dront prochainement se deverser les pe-
troles d'Irak, ils ont bati la plupart de 
leurs grandes usines et fabriques. Il est re-
marquabie de noter que partout ou l'im-
migration juive a pris pied, l'appareil 
complexe de la vie occidentale moderne 
n'a pas manque de suivre : electricite que 
prOduit une puissante usine hydroelectri-
que installee sur le Jourdain, stations de 
T. S. F., liopitaux dotes des derniers per-
fectionneinents de la  •  science, universite, 
enseignement scolaire de toute nature, hy-
giene sociale, urbanisme raffine, theatres, 
cinemas, cafes viennois, rien ne manque. 
Mais que ceux qu'effrayent les perspecti-
ves d'une Palestine industrialisee se tran- 

Jamais elle ne le sera, car, pays 
essentiellement agricole, depourvue de 
matieres premieres, elk ne peut que res-
ter  «  tin pays de ble et de vignes » comme 
Moise le disait aux juifs de l'exode. 

L'immigration juive en Palestine pose 
des problemes complexes. Il est dit qu'Is- 

ne trouvera pas la paix meme stir sa 
propre terre. Avec la richesse est venu le 
cortege des intrigues politiques. La phi-
lanthropie juive, avec le baron de Roth-
schild, de Paris, en tete, s'est saignee a 
blanc pour racheter les terres an profit du 
petiole Juif. Tait que les proprietaircs 
arabes eurent des propriates a vendre,ils 
le firent avec empressement, heureux de 
s enrichir si facilement. Mais lorsqu'ils 
n'eurent plus rien a ceder, les choses se 
gaterent. Its accuserent les colons juifs 
d'envahir un pays qui appartient aux Ara-
bes en vertu d'un droit- de conquete de 
beatteaup posterieur a celui de Josue. 
Des partis politiques antijuifs se forme-
rent, les milieux arabes extremistes boy-
cot teren I'Angleterre e protectrice des 
juifs » et refuserent systematiquement de 
reconnaitre le mandat dont elle etait in-
vestie par la Societe des Nations. Au seen  

des masses Wives, des partis, formes stir 
le modele de la politique occidentale, se 
creerent, le mouvement sioniste, relative-
'tient homogene an debut, se divisa, Ia 
lutte des classes grit corps. Actuellement, 
it existe en Palestine une demi-douzaine 
de partis juifs q ui se combattent avec a-
charnement. Les travaillistes, qui consti-
tuent la fraction socialiste de l'immigra-
tion juive, sont leaplus puissants. Its exer-
cent une influence decisive sur les ,affai-
res de Palestine. Its out ete. vigoureuse-
ment attaques art congres sioniste de Pra-
gue par le Dr. Stephen Wise, grand rab-
bin du Judaisme liberal americain et chef 
des sionistes ortho.doxes, qui les accuse 
tt de vouloir realiser l'utopie socialiste ». 
La lutte entre partis est d'autant plus  ai- 
gu que, dernierement, le Dr. Haim Ar-
losoroff, leader travailliste juif, a ete as-
sassine liar des individus qu'on soupconne 
a ► partenir au parti nationaliste adverse, 
dit des revisionnistes. Le proces des in-
culpes qui se deroule .actuellement devant 
la cour criminelle de Jaffa a revels des 
faits sensationnels sur ractivite revolu-
tionnaire d'un groupe de jeunes revision-
nistes qui « veulent placer un roi stir he 
trone de David ». Toutes ces dissensions, 
avec la vivacite du caractere juif, pren-
tient des proportions assez inquietantes. 

Et l'Angleterre, que fait-elle dans tout 
cela ? A en croire certains anglophobes, 
elle divise, selon les principes d'uue sa-
vante methode, ceux qu'elle a interet a as-
servir. Les milieux britanniques eux sont 
assez reserves, piais its se plaignent en ge-
neral amerement de 'Ingratitude des po-
pulations qu'ils administrent. « Nos sol-
dats et nos autorites leur assurent les 
biens les plus precieux de la civilisation, 
la paix et la justice; nos fonctionnaires, 
nos techniciens, nos savants les instrui-
sent et, en fin de compte, pour tout remer- 
clement, its cherchent a nous nuire ». En 
Palestine, surtout, on la question raciale 
se complique de toutes les subtilites reli-
gieuses, 1' administration n'est pas facile. 
On a assez repete ce que sont ces luttes 
mesquines qui divisent les diverses con-
fessions et sectes chretiennes  :  pour un 
bout de tapis, pour une fenetre ouverte 
par le vent, pour une veilleuse a rempla-
cer cc sont des histoires et des discussions 
a n'en plus finir. (A Bethleem, dans la 
grotte de la Nativite, un gendarme se trou-
ve en permanence depuis les Tures déja, 
pour assurer l'ordre!) En toute sincerite, 
ou ne peut que se rejouir de la crainte 
qu'inspire l'Angleterre a ses administres, 
car sans cela les massacres seraient chose 
courante dans ces regions. 

La Palestine doit-elle devenir un jour 
I'Etat juif dont revait Theodore Herzel, 
le fondatcur du sionisme ? Dans les con-
ditions actuelles, on petit repondre cate-
goriquement non. Mais elle pent en tout 
eas donner largement asile aux Juifs d'Al-
lemagne, a condition que I'Angleterre y 
mette un peu du sien. Avec des methodes 
intensives de culture, en irriguant et as-
sainissant des etendues au • ourd'hui en fri-
che, l'immigration pourrait aisement at-
teindre en quelques annees deux a trois 
millions trinctividus. Les Jults sont envi, 
roi 15 millions- daus le monde entier. On 
voit done que la Palestine ne pourra ja-
mais les absorber tons. D'ailleurs, ils sont 
loin de vouloir tous y slier. Le grand obs-
tacle que I'Angleterre oppose a la''coloni-
sation juive estla securite. C'est pour met - 

 to raison qu'elle refuse d'ouvrir la Trans-
jordanie aux colons palestiniens, It tort, 
d'ailleurs, car ('emir Abdallah et les prin-
cipaux ,chefs de tribus appellent de tous 
leurs vieux he travail et l'argent  juifs qui, 
apres avoir enrichi la Cisjord.anie,ne man-
queront pas de leur apporter it eux aussi 
un peu de prosperite. Soulignons, a ce 
propos,que la misere en Transjordanie est 
telle que les Bedouins n'ont souvent me-
me pas une chemise a se mettre. Cette 
question, soulevee d'ailleurs par M. Van 
Rees au tours de la derniere session de la 
commission des mandats, a Geneve,  a  ete 
longuement discutee. 

De tout ceei, en tout cas, un fait ressort, 
c'est le magnifique effort civilisateur qu'I-
srael accomplit stir la terre de ses illustres 
ancetres. 

J. LUGOL. 



A ALEXANDRIE 

Societe Suisse d'Alexandrie 

Nous avons le plaisir d'informer les 
membres de la Societe Suisse d'Ale-
xandrie que nous avons organise pour 
le Samedi 28 Octobre 1933, des 9.30 
p.m. notre premiere 

SOIR1E DANSANTE ET FAMILIALE 

de la saison d'hiver, soiree a laquelle 
Hs sont tous tres cordialement invites. 

Le Comite. 

SOCIETE HELVETIA 

Les Dames du Comite de l'Helvetia 
seraient profondement reconnaissan-
tes a toutes les personnes qui voudraient 
avoir la bonte d'envoyer a I'Ouvroir 
des vetements usages, souliers, etc. 

Le Comite. 

Naissance 
Madame et Monsieur Seidl out la joie 

d'annoncer la naissance de leur fils 

DANIEL ROBERT GEORGES 

ne le 24 octobre 1933. 
Nos felicitations les plus vives aux heu-

reux parents et tous nos vceux au tout pe-
tit nouveau-venu dans la Colonie helveti-
que. 

Eghse Protestante d'Alexandrie 
Rue de la Poste 14 

Sonntag, 29 Oktober 10.15 a.m. 
Deutsche Predigt. 

Dimanche, 6 novembre 
10.15 a.m. Predication francaise. 
11.10 a.m. Service pour la jeunesse. 

Pour tous renseignements concer-
nant 1'Eglise, priere de s'adresser 
M. le pasteur Widmer, 14, rue de la 
Poste (Tel. 42-49 en ville). 

CHCEUR MIXTE 
La prochaine repetition de chant 

aura lieu lundi, 30 octobre, au Cercle, 
a 9.00 p.m. precises. 

Invitation cordiale aux amateurs 
(et amatrices !) de musique. 

LAURIERS 
Nous apprettons avec le plus vif plaisir 

que notre ami Pierre Racine (Studio Suis-
se) avant participe cette armee au 2eme 
Salon International d' Art Photographi-
que de Lucerne, y a obtenu une medal& 
de bronze, pour son envoi. 

Ce succes s'ajoutant a tant d'autres, 
prouve en quel estime est tenu Part de 
notre concitoyen et c'est avec la joie la 
plus sincere que le «Journal Suisse d'E-
gypte du du Proche Orient», qui benefi-
cia si souvent de sa collaboration aussi ar-
tistique que devouee, lui adresse ses plus 
sinceres felicitations. 

MINOS/UM 
R7xeiNE 

13, Rue Stamboul. 	Tel. 17-15 

Install& d'apres les derniers principes de rhygiene 
moderne et les plus recents perfectionnernents 

de l'industrie laitiere suisse. 
Gamoose milk, full cream 	  P.T. 3 par kg. 
Lait de bufflesse, avec toute sa creme 
Gamoose milk, light for babies 3 1/2 % cream 	» 	2 » 
Lait de bufflesse leger pour enfants 3 1/2 % crème 
Cow's milk  	3 » 
Lait de vache 
Skinmilk 

	
» 	1 	» 

Lait ecreme 
Cream  

	
» 16 » 

Crème 
Table butter 

	 5 le paquet de 250 gr. 
Beurre de table 
Cooking butter  

	 ); 	16 par kg. 
Beurre de cuisine 
Swiss-chard  

	 1 par oke 
Poiree a carde blanche 
Tomatoes 

	 1 » 
Tomates 
Vegetable Marrow 	» 	1 » 
Courgettes 
Turnip 	 
Navets 
Rice 	 
Riz 
Lemon 	 
Citrons 

DIPCDISCAICAP IA III" OW Q. 0//* 4O■ 411. 41110 Alb 	1111. = 4111.  . 

BUHLER FR ‘EIRES 
Atelier de construction et Fonderies 

a UZWIL (Suisse) 

Installations de moulins automatiques 
Silos & entrepats 

Installations de transports mecaniques & pneumatiques 
machines pour fabriques de chocolat & pates alimentaires 

Presses a imprimer DUPLEX 

Bureau d'Alexandrie : 14, Rue Stamboul 

B. 	1622, Tel. 11S0 

0 
0 

0 

1 

e 

a 

I 

Goyaves 	 
Guava 
Beet turnip (red) 
Betteraves rouges 
Parsley (egyptian) 
Persil egyptien 

1 

1,5 » 

» 

» 	1 » 

1 	» 

0,5 par liasse 

Montazah, le 28 Octobre 1933. 

MANDARA FARM 
MONTAZA. — Tel.: 614 R. 

Adr. Telegraphique: 	 Telephones : 

"FASTOTEL" 	 30 et 31. 

	  B. P. No. 529 	 

Hotel de ler Ordre 
100 Lits 

20 Chambres de bain privees 
Appartements prives 

CLINIQUE Di! AXISA 
ALEXANDRIE 

17, RUE NEBI DANIEL 	TELEPHONE 632 

Traitement par Ondes Courtes - Radio  -  electro  -  magnitiques 
Systeme I)! Dobler 

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT 

Ecole Suisse d'Alexandrie 
1.) Suivant decision de l'Assemblee Ge-

nerale citt 8 Mai 1933, le Comite de l'Eco-
le a nomme le Dr. A. Escher, medecin sco-
laire. 

Les fonction s  de ce dernier sont les sui-
va►ues . 

a) Examiner les enfants a leur entree a 
recoie et etablir uric fiche sanitaire pour 
chaque eleve. Ces fiches sont tenues se-
cretes, c'est-it-dire que seals les parents 
ou leurs representants peuvent en prendre 
con,natssance. 

b) Renseigner les parents respectifs stir 
tout ca, anormal qui se presente. 

Aviser le Comite de l' Ecole s'il s'agit 
d'une contagieuse. 

c) Examiner les enfants encore une fais 
au debut de la quatriente annee ainsi 
qu'au debut de Pecole secondaire. 

d) En cas d'epidemie, indiquer les me-
sures it prendre pour empecher ka conta-
gion. 

e) Sur demande du directeur, examiner 
dans le, courant de l'annee scoiloire les en-
fants suspects de maladie  contagieuse. 

2.) La premiere vaccination contre la 
petite verole n'etant efficace que pendant 
6 ou 7 ans, les parents sont pries et tenus 
de faire vacoiner leurs enfants avant leur 
entrée a Pecole. Si les parents le prele-
rent, leurs enfants seront vaccines a l'eco-
It. dans le courant de la premiere armee. 

* * * 

Le Contrite de •PEcole Suisse d'Alexan-
drie, chargé d'etudier un ntoyen de trans-
port pour ids eleves habitant loin de l'E-
cole, informe les parents de ce qui suit : 
1. — Un proprietaire  d'autobus se charge-

rait de transporter les enfants de 
leur domicile a l'Ecole et vice-versa, 
moyennant une som ►ne de P.T. 80 a 
P T. 100 par mois et par enfant (a 
la charge des parents). Ce prix est 
base sur un minimum de 20 enfants. 

2. — Un chauffeur proprietaire d'auto se 
chargerait de transporter cult' ou 
six enfant s  ntoyennant une somme 
de L.E. 12 a L.E. 14 par mois, soit 
environ L.E. 2 par mois et par en- 
fant (a la charge des parents). 

Les parents s'interessant a ces moyens 
de transport sont pries d'inscrire leurs en-
fants aupres de Mr. G. Montant, B.P. 997, 
Alexandrie, en incliquant s'ils  consenti-
raient a payer L.E. 2 par mois au cas oft 
le nombre total des enfants inscrits n'at-
teindraient pas le minimum fixe. 

AVIS 
Tous les  manuscrits et les communications 
doivent etre remis a l'administration du 
Journal Suisse d'Egypte, an plus tard le 
jeudi a 9 h. du matin. 

JULES & HENRI FLEURENT 
Maison Fonclee en 1870 

42, Rue Madabegh, 42. Le Caire 
Teleph. 40389 - 39770 - 39777. 

ALIMENTATION GENERALE 
Fruits, Primeurs, Boucherie, Charcuterie fine, 

Volaille, Gibier, Poissons, Huitres, V ins, 
Liqueurs, Eaux Minerales, Articles de Menage. 

Suisses d'Egypte 
de passage au Caire 

n'oubliez pas de visiter 
les Salles d'Exposition 

G. PAVID & C° 
Rue Elfi Bey, Le Caire 
notre compatriote y expose 

les derniers modeles 
"PEUGEOT " et " DODGE " 
ainsi que les celebres appareils 

de Radio U.S. " APEX " 
Patins " MATADOR " 
Facilites de paiement 

Maison Suisse de confiance 

Garage, location, pieces de rechange 
reparations — huile — benzine 

CORSETS & BRASSIERES 
Sur Mesure 

Modeles nouveaux amincissant la taille. 
Confort et souplesse absolue. 

COUTURE 
Atelier special pour la confection de Robes & 
Manteaux. Riche collection de modeles de 

Paris. Coupe et fawn impeccable. 
Prix moderes. 

Maison BELINE 
26, Rue Cherif Pacha, 26. — Tel. 361 

3emc &age (ascenseur). 

Chauffage Central et eau courante 
chaude & froide dans toutes 

les chambres 

Restaurant - Bar - Salon de The 

Cuisine et Service impeccables 

Tous les apres-midi et soirs 
orchestre a corde 

Necrologie 
Mercredi dernier est mort au Caire, a-

pres une longue et douloureuse maladie, 
un de nos compatriotes : 

M. CHARLES SCHULTHESS 
de Bubikon (Zurich) ne en 1872. 

Les derniers honneurs lui ont ete ren-
dus au Cimetiere protestant. 

Groipopit 
Midan Sunman Paella - Le Caire 

Programme d'hiver a partir du Samedi 28 Octobre 
AL" 	Dansa a 1 

MARDI - JEUDI - SAMEDI & DIMAI\ICHE 

c• e e• s; 13, an. se 
 JEUDI — SAMEDI & DIMANCHE 

3a IS CO 13 131 CO I` 13 11. 

12 MUSICIENS 

Sans filistes 1933 
alsez-vous achete un nouvel appareit 

Vous desirez posseder 
Le Meilleur Recepteur 

PHILIPS 
Vous demandez « de bonnes 

marchan.dises » 
pour votre « bon argent » 

Vous avez raison 
Les recepteurs PHILIPS a « Superin- 

ductances» sont les appareils les plus par- 
faits  et les plus puissants pour l' Europe . 
Seuls les postes PHILIPS, avec leur mon- 
tage, donnent a la fois une selectivite 
maximum et une reception de qualite 
pour toute l'Europe; leur manie- 
ment, l'aide d'un seul bouton, 
est le plus simple  possible. 

PHILIPS 

signs fle... 
SEIECTIYITE 	. . 
INTENSITE .. 	. 
PUREFE SONORE 	. 
QUALITE INEGILEE . 
MINIEMENT SIMPLE 
Economie Incroyable 

DANS NOS COLONIES 
	

AU CAIRE 

Cercle Suisse du Caire 

Concours de Quilles 
Le Samedi 18 et le Dimanche 19 

novembre prochain aura lieu au Cercle 
suisse, 30 avenue Reine Nazli, le pre-
mier match de quilles de la saison. 

A cette occasion, on etrennera un 
nouveau set de quilles. Que les ama-
teurs et les professionnels se donnent 
donc tous rendez-vous a notre local. 
Le match commencera les deux jours 
A 5 h. de l'apres-midi. 

La distribution des recompenses au-
ra lieu le dimanche 19 novembre 
8 h. et demie. 

Le samedi soir, une sauterie permet-
tra aux assistants de s'entrainer pour 
les bals de la saison. 

Il va sans dire que les gosiers al-
teres et les estomacs les plus delicats 
trouveront au buffet de quoi se satis-
faire. 

Eglise Evangelique du Caire 
Le Dimanche 29 octobre, dans le 

temple de 1'Avenue Fouad I, 39, M. le 
past. Ecuyer presidera les services 
suivants, en langue francaise : Ecole 
du Dimanche a 10 h. 15 ; Culte avec 
predication, a 11 h. 

A partir du 1 novembre, nous serons 
installes dans notre appartement, rue 
Deir el Banat, 10, on tous ceux qui 
voudront avoir recours a notre mi-
nistere seront les bienvenus. On peut 
aussi me trouver au temple, chaque 
mercredi, a 11 h. 

Bienvenue 
Nous apprenons la naissance a Manson-

rah de 
LUCIENNE CORSEWAND 

fine. de Madame et Monsieur Corsewand, 
professeur. 

Nos meilleurs compliments et nos sou-
hafts de longue vie et de boiiheur. 

LA PLUS DEMANDEE 
NE PEUT ETRE QUE LA MEILLEURE 

NA61 L 
La plus vendue des Cigarettes de LUXE 

Or. A. BUSTANT'S CIGARETTES CO. 
CAIRO 

Super - Inductance 



SOCIETE SUISSE 

pour la Construction 
de Locomotives et de 

Machines 
WINTERTHUR 

Moteurs Diesel 
S. L. M. Winterthur 
verticerux et horizontaux 
Moteurs a Gaz 

et Gazogenes 
" S.L.M. Winterthur' 

Compresseurs rgatifs 
et Pompes a vide 

"S.L,M. Winterthur" 

Installations fixes 
at transportables 

J. G. JACOT DESCOMBES 
!NGEN IEUR 

ALEXANDRIE, B.P. 538. - Telephone 4987. 
Adresse Telegr. DYNAMOTOR 

MECIPItiEDECATTAIkATIC polar l'IDGVIrIPTE0de. : 
• S. BROWN, BOVERI & Co., Baden Suisse. 

Machines et Appareils Electriques, Turbines a Vapeur, 
Tfaction Electrique, Transport de Force, Centrales, Treuils Electriques. 

Soc. des ACIERIES GEORGES FISCHER, Schaffhouse. — Aciers speciaux. 
Fabrique Suisse de Wagons et d'Ascenseurs Schlieren, Zurich 

LANDIS & GYR S. A., Zoug. Compteurs electriques. 

BUREAU D'INGENIEUR-CONSEIL. 
Projets d'installations electriques, thermiques et frigaifiques. 
Elaboration de Devis. -- Inspections, Controle, Surveillance. 
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The Land Bank of Egypt 
BANQUE FONCIERE D'EGYPTE 

Societe Anonyme Egyptienne fondee par Decret Khedivial du 10 Janvier 1905. 
Siege Social a ALEXANDRIE 	 

CAPITAL Lstg. 1.000.000. — RESERVES & PROVISIONS Lstg. 805.000 
Prits sur Hypotheques long ou court terme. - Acquisition de creances hypothecaires. 

Acceptation de capitaux en depot avec ou sans interets. 

Al= 

La Baloise 
Compagnie d'issurances contre l'Incendie 

Une des t,lus anciennes 
Compagnies Suisses, Etablie en 186,3 

Agents Generaux pour l'Egypte : 

ALBALI & Co. 
Alexandrie 

4, Rue de l'Archeveche - Te1. 6865 B.P. 467 
Le Caire 

177 Rue Emad El Dine, Tel. 50919 B.P. 41 
Sous-Agent a Port-Said 

DENIS N. MARKETTOS 
9, Rue Constantinieh Tel. 6:75 B.P.44 
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CREDIT IMMOBILIER SUISSE-EGYPTIEN 
A 	yrrt  (Societe none Suisse) 

CAPITAL:  Francs. S. 2.044.500. 
OBLIGATIONS : Francs. S. 2.040.000. 

6, Rue Cherifein (Le Caire 
SIEGE 	 16, Rue de Hollande kGeneve) 

AVANCES SUR REVENUS IMMOBILIERS 
AVANCES POUR CONSTRUCTIONS D'IMMEUBLES ET DE VILLAS 

SIEGE ADMINISTRATIF, • 

'040411■0000400* 

Comptoir des Ciments 
Societe 	Anonyme 	des 	CIMENTS 	d'EGYPTE, 	Societe 	Egyptienne 	de 	CIMENT 

PORTLAND, 	Tourah 	et SOCIETE de CIMENT PORTLAND de Helouan 
Siege Social : LE CAIRE, Rue Madabegh No. 30, B. P. 844. 

Telephones 46023-46024-46025 
Bureau A ALEXANDRIE, Rue Abou Dardar No. 5. — B.P. 397 

Telephone A. 5589 

Ciment 	Garanti conforme aux exigences du British Standard 
Specifications for PORTLAND CEMENT ainsi qu'aux Portland Artificiel — 	specifications du Gouvernement Egyptien 	— 

CIMENT SPECIAL A HAUTE RESISTANCE 
PRODUCTION ANNUELLE : 400.000 TONNES 

Banco Italo/-iEgiziano 
Societe Anonyme Egyptienne 

Capital souscrit Lst. 1.000.000 	— 	Verse Lst. 500.000 
Siege Social et Direction Generale : ALEXANDRIE 

Filiales : Alexandrie, Le Caire, Fayoum, Magaga, Mansourah, Mellawi, 
Minet el Kamh, Tanta. 

Bureaux Cotonniers Bibeh, Deirut, Mit-Ghamr, Abou Kerkas, 
Toutes les operations de Banque 

Service de •Caisse d'Epargne en Livres Egyptiennes et en Lires Italiennes. 
MIN•1111■1111==1•111M11 
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Chauffez-vous et Mites 
votre cuisine au gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
l er  versement P.T. 210, 	Et 11 mensualites de P.T. 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730. 
ter versement P.T. 125. 	Et 11 mensualites de P.T. 55 

LEBON & Cie. 

Rue Isaac El Nadim No. 4. — ALEXANDRIE 

THE CAIRO SAND BRICKS Co. 
PrOthlit amtiveilelakent 

40 millions de briques Sillico-Calcaires de bonne qualite et assure en 
outre, a sa clientele des livraisons rapides grace a son organisation 

CARREAUX de REVETEMENT EMAILLES 
pour travaux sanitaires, pour travaux decoratifs 

Bureaux et lisine : AU CAIRE (Abhassieh) 
Te1.1168 13-88 Zeitoun — B. P. 959 	LE CAIRE 
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BANQUE MISR S./LE. 
Capital entierement verse L.E. 1.000.000 

La Banque Misr fait toutes les operations de Banques 

CAISSE D'EPARGNE AVEC INTERETS 

Vente de titres par versements mensuels 

SiOge Social : 6e eaipe, 151, Rue Emad el Dine 
Succursales et Agences dans toutes les principales villes d'Egypte 

FILIALES : 
En France : BANQUE MISR (France) 103, Rue des Petits-Champs et 24 Place Vendome a Paris 
En Syrie : BANQUE MISR SYRIE-LIBAN, Beyrouth, Damas, Tripoli et Horns 

Correspondants dans le Monde entier 

Societes creees sous les auspices de la BANQUE MISR : 
1. Imprimerie Misr 	 5. 
2. Societe Misr pour le Cortunerce et I'Egrenage 	6. 

du coton 
3. Societe Anonyme Egyptienne pouril'Industrie 

du papier 
4. Societe Misr pour le transport et la naviga-

tion. 
004.0* 
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Banque Beige et Internationale en Egypte 
Societe Anonyme Egyptienne, autorisee par Decret Royal du 30 Janvier 1929. 

Capital sonserit L.E. 1.000.001) = Capital verse, L.E. 500.000 
Siege Social au Caire : 45, rue Kasr el Nil. 

Siege d'Alexandrie : 10, rue Stamboul 
Correspondants dans les principales Villes du Monde. — Traite toutes ✓ les operations de Banque. 

La Banque Beige et Internationale en Egypte a repris les 
Succursales Egyptiennes ce la Banque Beige pour I'Etranger. 

Elle a etc fondee sous le patronage d'uu groupe de Banques europeennes et 
americaines importances; parmi lesquel les figure la Banque Commerciale de Bale. 

<>4.04104■40 

HOME INTERNATIONAL 
DES AMIES DE LA JEUNE FILLE 

Rue Sultan Abd-el-Aziz Mazarita. — ALEXANDRIE 

PENSION POUR JEUNES FILLES 
PRIX : P.T. 10 a 25 par jour suivant la chambre 

Proximite de la mer. 	 Tel. 2056 En Ville 
Bureau de Placements ouvert tous les jours de 10-12 a.m., sauf le Jeudi et le Dimanche 

The Egyptian Engineering Stores 
Siege Social : ALEXANDRIE, 42-44, Rue Sidi-Metwalli 

B.P. 43. — Telephone : 3508, 355. — Adres. Teleg. ; AZIZ 
Branches : Le Caire, Assiut, Jaff a, (Palestine) 
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National Bank of Egypt 
Constituee aux termes du DECRET KHEDIVIAL du 25 Juin 1898 

avec le droit exclusif d'emettre des billets remboursables au porteur et b vue. 
Capital: 	Lstg. 3.000000 
Reserves: Lstg. 2.950.000 

SIEGE SOCIAL : LE CAIRE. — SUCCURSALE : ALEXANDRIE 

Agences dans toutes les villes principales de ?Egypte et du Soudan. 
Agence de Londres : 6 & 7, King William Street, E. C. 4. 

C>vsOvsOi.s0v.Cv4;;;%I.0 

Banca Commerciale italiana per l'Egitto 
Societe Anonyme Egyptienne 

Capital souserit 	  L.Eg. 1.000.0(N) 
verse  	99 	5410.01-MI 

Reserve ordinaaire 	 99 	 27.4100 
SIEGE SOCIAL ET DIRECTION GENERALE A ALEXANDRIE 

Sieges :ALEXANDRIE - LE CAIRE I Succursales : DAMANHOUR - MANSOURAH 
Agences BEN1-M AZAR, BEN1-SOUEF, MEHALLA-KFAIllt. MINIEll, S011AG, 

TANTAII, ZAGAZIG. 
Bureau Cotonniers : ABOU-KERKAS—ABOUTIG—BENHA—BIBEH-- DEIROUT 
FACHN—FAYOUM —GUIRGUEH —KAFR EL ZAYAT — MELLAOUI— TANTA 

FONDEE PAR LA BANCA COMMERCIALE ITALIANA, MILAN 
Capital Lit . . 700.000.000 — Reserves Lit. 580.000 000 

Touter operatiotoor de Banque eat Egypte et it l'Et ranger. Service m1)41'4.13.1 
sle Culmise trEpargne eu 11,1rem Itnlieunefs el. Livrem E•,ypilentsem. 

EMISSION DE "TRAVELLERS' CHEQUES (Cheques pour voyageurs) 
de la BANCA COMMERCIALE ITALIANA, New-York. 

vs01.40%.%01.■04•0•40v4C 
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Comptoir National d'Escompte de Paris 
Alexandrie - Le Caire - Port-Said 

delivre des LETTRES de CREDIT pour toutes les VILLES D'EAUX 

et pour le MONDE ENTIER 

Jl conserve vos BIJOUX, VALEURS et DOCUMENTS PRECIEUX 

dans son INSTALLATION MODERNE de COFFRES-FORTS 

dont it loue des compartiments a des CONDITIONS TRES AVANTAGEUSES 

3%40140%.10■100•40440% 

Le coin du sourire 
Au-dela 

L'ex-president Wilson, a son arrives au 
Paradis, rencontra MoIse, qui lui serra la 
main avec compassion. 

— Je vous plains sincerement. 
— Et pourquoi ? 
— Puree pie les hommes ne respectent 

pas vos «14 points». 
A son tour rex-president serra .aver spit-

patine les mains de Molse. 
— Moi aussi je vous plains sineerement. 
— Et pourquoi ? 
— Farce quo les hommes ne respeetent 

pas plus vos «10 commandements» que 
Hies «14 points». 

La paille et la poutre 
Mine Dupont s'etonne de voir que Mine 

Durand trouve ses enfants — ceux de Mine 
Durand — parfaits. 

— Eilc ne leur decouvre pas un defiant, 
dit-elle a sa voisine. je ne eomprends pas 
eet avcuglement. 

— Mail, dit la voisine, toutes les meres 
sort, ainsi. 

— Pas le moms du monde, repond Mme 
Dupont. Tenez, j'ai des enfants : eh hien! 
je vous garantis que s'ils avaient le inoin-
dre &dant, je le verrais !... 

Un bon conseil 

Le feu de la transpiration... 
Hamonil, demangeaisons, eruptions 

eczema, urticaire, boutons du visage, 
parties irritees chez les enfants, la 
POUDRE SUISSE en est le remede 
unique et infaillible. Hygienique, ra-
fraichissante, absorbante, elle neutra-
lise, desodorise la transpiration, raf-
fermit la peau et procure une sensation 
de bien-titre a tous ceux qui en font 
usage. 

Exigez la POUDRE SUISSE et ne 
vous laissez pas tromper par les imi-
tations. PHARMACIE WEISER, ainsi 
que toutes les pharmacies et drogue-
ries en Egypte. 

Retrait des Affaires 
de M.M. Davies Bryan & Co. 

Grande Vente pour Cause 
de Fermeture 

----- 

Occasion Unique 

Messieurs Davies Bryan & Co., ont 
decide de se retirer des affaires en 
Egypte et fermeront par consequent 
leurs Etablissements du Caire et d'A-
lexandrie dans un proche avenir. Par 
suite de cette decision, its commence-
rent depuis, le 2 Octobre, a offrir au 
public tout le stock actuel de mar-
chandises avec une reduction de 20 

Les nombreux clients de Messieurs 
Davies Bryan & Co., dans toute l'E-
gypte et le Proche Orient ne manque-
ront pas sans doute de profiter de 
cette circonstance unique pour faire 
des achats reellement avantageux. 

OSCAR GREGO 
ALEXANDRIE : Tel. 4040 - B.P. 2106 

LE CAIRE : Tel. 56473, 57915. - B.P. 934 

ASSURANCES 
Incendie. - Transports Maritimes, fluviaux, terres-

tres. - Automobiles. - Accidents et maladies. - Collectives 
Ouvrieies. - Responsabilite civile - Bagages. - Vol.-
Brie de glaces. - Valeurs et numeraires par poste et par 

messager. - Emeutes. - Infidelite. 
Effectuees aupres des Compagnies : 

CALEDONIAN INSURANCE Cy. 
(Compagnie d'Assurance fondee en 1805). 

THE NETHERLANDS 
(Compagnie d'Assurance fondee en 1845). 

FATUM 
(Compagnie d'Assurance contre les accidents). 

LLOYDS ANGLAIS 

" LEVANT " 
Insurance et Reinsurance Company de Genes 

Organisation speciale pour assurances industrielles de 
toute sorte : Incendie, Accidents professionnels et Mala-
dies des ouvriers et frail relatiis. Responsabilite civile 

des Industriels et des Entrepreneurs. 

Brasserie des Families 
(Jardin d'Ete) 

Venez-y tous pour deguster 
la biere «CRYSTAL s 

1a creme des bieres de to Grande Brasserie 
S. A. Budwei.s (Tchecoslovaquie) 

Demandez nos Carnatzi d la Roumaine et les 
grillades, autres specialites de la maison. 

F.ivmnu.esnez-nous vos amis, vous serez tous les bie,en   

Brasserie des Families 
pros le Credit Lyonnais 

Dir. M Samuel, ex-propr. de la 
Brasserie-Rest  .  "Petrograd" 

C'est le Dimanche, le beau Dimanche... 
Suisses pour passer en famille une 

journee heureuse et same. Venez au 
Mariout, descendez a IKINGI a 

I'Esbeh Suisse, chez l'ami MULLER. 
Une bonne cave, une bonne cuisine, 

un bon accueil. 

II y fait toujours Dimanche... 
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Societe Misr pour le theAtre et le cinema 
Societe Misr pour la filature et le tissagc du 
coton 

7. Societe Misr pour le tissage de la soie 
8. Societe Misr pour le lin 
9. Societe Misr pour les pec.heries 

Agents exclusits: 

IMOONINIELVOIMIIMIC IME■mai 

SOCIIITii UA IlUldLICATIONS EGYPTIuNNES 


	JOURNAL SUISSE D' EGYPTE  ET DU PROCHE-ORIENT DIXIEME SERIE — No 43  Jeudi 26
 Octobre 1933 
	Chronique suisse
	Lettre de Suisse
	Parmi la Presse Suisse
	BLUT ODER GEIST ? Von Konrad Falke
	NOUVELLES DU PAYS
	La Suisse à l'Etranger
	En Egypte
	Une création Suisse : El Hawaber
	Nouvelles d'Egypte
	Nouvelles de Syrie
	EN PALESTINE
	DANS NOS COLONIES
	A ALEXANDRIE
	AU CAIRE

	Le coin du sourire




